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Hâtez•vous...
C est par milliers que doi-

Vent affluer chaque jour, au
Comité Sacco- Vanzetti, 72x
vue des Prairies, les noms

des gens de cœur qui veu¬
lent empêcher le crime.
\ Et surtout, que tous se

tiennent prêts à agir !
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Les anarchistes veulent instaurer trfï
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté .Jéquat à chaque époque«

Téléph. ; Roquette 57-73

La DOlilIqiie est malade
Le monde des politiciens est complètement

désemparé. La brutale réalité des faits leur
inuige constamment des démentis. La grandefoule se détourne d eux. Hier, les maîtres ap¬
parents des nations, aujourd'hui dépossédés deleur prestige, réduits au rôle de girouettes etde larbins à la merci de puissances plus fortes
que ]a leur.
Le mirage et la tromperie du suffrage uni¬

versel, ou plus exactement du régime représen¬tatif, n ont jamais été aussi visibles que main¬
tenant. Les politiciens eux-mêmes se chargent
de démontrer l'imbécillité du système qui est
leur raison d'être.
.A Genève, les délégués français à la Confê-

■^pg'e économique dénoncent le danger du su-pe^-protectionnisme douanier, réclament davan¬
tage de facilités et de libéralisme dans les tran¬
sactions commerciales internationales. Discours
qui ont fait sursauter les délégués des autres
pays, car, en même temps qu'ils se débitaient
à la parlotte internationale, le Gouvernement
français déposait à la Chambre des députés etfaisait discuter un projet de révision douanière
qui est du super-protectionnisme à outrance, une
porte de mur de Chine fiscal élevé contre l'ra-
b'oduction en France des produits étrangers.
Pareille mésaventure moqueuse leur est sur¬

venue à la Conférence du désarmement. Les
mêmes politicieus réclamaient à Genève une

réduction des militarismes nationaux et faisaient
adopter dans leur propre pays un monstrueux
projet de super-militarisme qui, en temps de
guerre, met toute la nation sous la coupe des
dictateurs militaires.
, La victoire cartelliste du 11 mai 1924 a
amené au pouvoir les meilleurs discoureurs du
pacifisme... et une de leurs premières actions
gouvernementales fut l'expédition marocaine.

Si l'on voulait poursuivre en détail la revue
de toutes les contradictions et impostures poli¬
tiques, rien que pour les dix dernières années,
un livre n'y suffirait pas !

Faut-il, dès lors, n'y voir qu'un effet de la
duplicité des hommes politiques, marchands de
promesses, menteurs professionnels, renégats par
état ? Je ne le crois point. Ils doivent être les
premiers ennuyés par les continuels démentis
que leur donnent les événements. Us ne de¬
manderaient probablement pas mieux que la
réalité fût un peu plus conforme avec leurs dis¬
cours. Mais ils ne sont pas les maîtres. Ils ne
le sont qu'en apparence, et encore... très peu
d'esprits aujourd'hui les considèrent autrement
que comme deshommes de paille » destinés

• à couvrir les opérations des autres. L'Etat est
comme certaines administrations, banques ou
autres. Un portier, un huissier chamarré, por¬
tant beau, se tient à l'entrée, donnant grands
'"pression à la maison. Mais après et avant les
f -taies d'introduction du public, notre homme
quitte sa livrée rutilante et empoigne un balai
ou la brosse à astiquer le parquet. Faut tout
faire, sinon perdre sa place. Ainsi agit l'homme
d'Etat ou l'orateur parlementaire le plus en vue.
Une fois l'heure d'éblouir le public passée, il
lui faut bien exécuter les plus basses corvées,
sinon l'assiette au beurre lui serait retirée, et on
l'enverrait ailleurs exercer ses talents. Et ail¬
leurs, vous comprenez, ça ne paye pas si bien.

Je suis bien certain que dans leur intérieur,
dans l'intimité, alors au'ils ne sont plus au tra¬
vail et peuvent plus librement s'épancher de¬
vant des oreilles discrètes, ils doivent en dire
Ide rudes sur la maison.

Des menteurs, des trompeurs, des dupeurs !
Non pas. Des gens qui ont une bonne situation,
ont déniché l'intéressante combine et tiennent à
les conserver le plus longtemps possible. Voilà
tout !

Les faits, les gestes, les paroles, les dis¬
cours des politiciens n'ont aucune influence sur

le cours des événements II fût un temps, déjà
lointain, où le pouvoir politique était une puis¬
sance devant qui tout s'inclinait. Mais ce temps
n'est plus. Il est mort avec la vieille concep¬
tion de la monarchie absolue. Les formes éco¬
nomiques de la vie moderne, ont pris le dessus
sur les formes purement colitiques. L'autorité
jadis asservissait les esclaves avec un fouet ;
elles les courbe aujourd'hui en les affamant-
Nuance appréciable qui caractérise la différence
ide notre époque et des siècles passés.

Le patron a remplacé le seigneur. Il suffit de
visiter les régions où règne l'exploiteur, de voir
l'usine du patron, les maisons du patron, la
coopérative patronale, l'église, l'école et le ci¬
néma du maître, pour s'apercevoir que la féo¬
dalité n'a pas changé tant que cela.

•
• N; Les trusts, cartels et consortiums bancaires,
^'industriels et commerciaux, sont les maîtres
tout puissants, les monarchies du jour. Les as¬
sociations de moindre envergure, syndicats pa¬
tronaux, agricoles, viticoles, ont également une
part croissante de pouvoir réel, quoique moin¬
dre. La hausse de certains produits : le vin, le
blé, etc., nous en fournissent des preuves con¬
vaincantes. Quand on recherche les causes de
la cherté de la vie, on trouve presque toujours
à la source l'action de quelque association mer¬
cantile, industrielle ou agricole.

Poincaré a pu redonner au franc une certaine
valeur. Mais grâce à la puissance des organisa¬
tions économiques d'exploiteurs et mercantis, le
coût des denrées et produits n'en a pas été tou¬
ché, leur puissance a su en confisquer tout le
bénéfice.

Et ainsi de suite. On pourrait citer mille
exemples tout récents.

Que peuvent, contre cela, les discours, ba¬
vardages et parlottes des hommes politiques ?
Amuser le tapis, comme on dit, mais n'avoir
aucune répercussion sérieuse sur le cours des
événements. Les lois mêmes qu'ils pourraient
voter ne seront jamais appliquées si elles n'ont
pas Ie^ consentement des véritables puissances
de la Société.
L'Etat n'est plus qu'un central téléphonique

ou télégraphique recevant les ordres et les trans¬
mettant. en leur donnant le cachet officiel. Je
parle au point de vue économique bien entendu,
car il reste encore, et c'est sa grande fonction,
le grand service d'ordre et de répression destiné
à contenir les masses dans 1 obéissance et la
passivité. Mais même dans ce rôle, il est tou-
our* au service desdits trusts, consortiums et

. ,'ganismes capitalistes.

Tout cela n'est pas nouveau et a été maintes
fois démontré et dénoncé. Mais jamais comme
maintenant, 1 hégémonie des puissances d'ar¬
gent n'est apparue aussi formidable, et jamais
non plus la domesticité des discoureurs de la
politique n'a été mise autant en évidence.
Il est loin le temps où le suffrage universel

apparaissait aux révolutionnaires comme un
moyen efficace de transformer la Société, li
lusion de nos grands-pères, qui nous fait à la
fois sourire et nous attriste. Puissent certaines
de nos idées d'aujourd'hui ne pas subir le
même sort !

Incontestablement, la politique est malade.
Elle n'est même plus en état de soutenir le
rôle de paravent et de tromperie qu on lui ré¬
servait, et qui était la grande raison du déme-
cratisme et du républicanisme de la bourgeoi¬
sie.
La foule, la grande masse, se détourne peu

à peu, mais sensiblement, des bavards. Elle
sent, consciemment ou instinctivement qu'elle
n'a plus rien à attendre de ce côté. Son ava¬
chissement actuel est à la fois du dégoût et de
la désillusion.

Pendant que les ouvriers, les paysans, les
pauvres se passionnaient pour les bavardages,
buvaient les discours, se pâmaient aux traits
d'éloquence ou s'extasiaient en lisant certaine
littérature, les autres, les maîtres, agissaient,
s'organisaient, forgeaient le carcan qui enserre
tout l'humanité. Us sont tellement puissants à
l'heure actuelle qu'ils dédaignent même le
masque et ne craignent point de laisser appa¬
raître où est la véritable autorité, et de laisser
choir dans le mépris public les gens de politi¬
que, bonisseurs dont ils n'ont presque plus be-
soin.
Agir, s'organiser, se fortifier, s enrichir a été

leur seul et unique idéal. Les peuples se sont
laissé amuser par les bavards, en politique, en
syndicalisme, en coopération, en libre-pçnsée,
partout, on a donné tÔute son attention aux dis¬
cours et écrits, aux discussions stériles, et rien
à l'action, rien à l'organisation, rien aux réali¬
sations.
La oolitique «n meurt. Le syndicalisme en

est malade. Et nous, n'en sommes-nous pas un
peu indisposés ?

Georges BASTIEN.

SDR ASCASO, DURUTTf, JOVER

Rien le nom encore
Le directeur de Cabinet à la Prési-

dence du Conseil, M. Grignon, a reçu
samedi dernier, en lieu et place de
M. Poincaré, empêché, la délégation
des journalistes et des orateurs qui
Pont entretenu de l'affaire Ascaso,
Durutti, Jover dans certains de ses dé¬
tails les plus typiques.
Rien de définitif — dans un sens ou

dans un autre — n'a été décidé au
cours de cette entrevue.

Et, si nous en croyons quelques
membres de la délégation, l'espoir reste
permis.
Nous sommes, en outre, informé

qu'un député va incessamment dépo¬
ser sur le bureau de la Chambre un
amendement à la récente loi sur l'ex¬
tradition, afin que des juges ne trou¬
vent plus dans le texte obscur d'une
loi la possibilité de livrer, sous diffé¬
rents prétextes, certains hommes à la
vengeance policière.
A la suite du vole de cet amende¬

ment — qui aurait effet rétroactif —
le dossier de nos amis Ascaso, Durutti,
Jover, devrait être examiné AU FOND
par la Chambre des Mises en Accusa¬
tion.
Ceci est bien !
Mais si les révolutionnaires, tous les

hommes de cœur de toutes opinions,
manifestaient virilement contre cette
infâme extradition, ce serait mieux
encore !

La Répression
Nous avons reçu des nouvelles d'Even.

Il se ressent toujours des coups reçus parles policiers et les gardiens de la prison deLille. Il souffre sérieusement de la colonne
vertébrale et des reins.
Voilà une occasion pour le Quotidien et

la Ligue des Droits de L'Homme de pour¬suivre leur enquête commencée il y a quel¬
ques années sur les brutalités policières et
des gardes-chiourmes.
A l'heure où paraîtront ces lignes, Meu-

ranl aura terminé sa peine inique, mons¬
trueuse de quatre mois. Mais il conmmen-
cera ses cinq jours de contrainte par corps.
Après ces -i mois passés au droit com¬
mun, nul doute qu'il bénéficiera du régime
politique auquel il a droit, comme tout au¬
tre camarade. D'ailleurs son avocat dé¬
voué, M0 Létrange, interviendra auprès du
Procureur de la République.
Allons, les compagnons, il y a du tra¬

vail en perspective, restons- toujours vigi¬
lants et actifs contre la fourberie et la
cruauté de nos maîtres.

Le Comité de Défense Sociale
du Nord et du Pas-de-Calais.

C'est le 21 mai, à la 12e Chambre correc¬
tionnelle, que notre camarade Gira'rdin
en qualité de gérant du Libertaire, sur la
requête du nqmmé Covin. curé de Vitry,
s'entendra condamner définitivement pour
« diffamation « envers cet étrange minis¬
tre du Christ.
Girardin avait été condamné par défaut

le 8 décembre 192(>. à 5.000 francs de dom-
mages-intêrôls et 500 francs d'amende.
Il est défendu par M* Barquisseau.Gérardin purge actuellement une année

de contrainte par corps à la prison de
ta Santé.

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
Fédération Paris-Banlieue

ILrJS) DIMANCHE 22 MAI
dans la forêt de Saint-Germain, au lieudit la « Butte de Houx »

PEtiMiÈiti SORTIE
CHAMPÊTRE

Organisée par la Jeunesse Anarchiste Communiste

lau Bénéfice du Libertaire
Nombreux divertissements pour les enfants.
Tombola littéraire.
Une bonne journée à passer, entre camarades de la grande famille libertaire^

Amis lecteurs... et lectrices vous vous rendrez tous dans la forêt de Saint-
Germain, dimanche prochain 22 mai.

4
Prendre Té train à la gare Saînt'-Làza : descendre à Saint-Germain. Pris

iâu voyage aller et retour : 8 fr. 30.
Heures des trains : 7 heures, 7 h. 35, 8 h. 05, 8 h. 35, 9 h. 05, 9 h. 40

et toutes les demi-heures.
Tramway : Porte Maillot, descendre, à Saint-Germain.
Des flèches à la craie ou des pancartes indiqueront le chemin qui con¬

duit à la Butte de Houx.

LA CAMPAGNE SACCO-VANZETTI

Des slpiuiourtlliiii
demain, autre-chose
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Une enquête du "Libertaire"
sur la Répression en Russie

Nous avons décidé d'envoyer à diverses per- 1 publierons intégralement concourront, nous
sonnalités politiques et littéraires, partisans et l'espérons, à jeter un peu de lumière sur des
adversaires du bolchevisme, un questionnaire faits jusqu'ici niés ou déformés par le Gouver-
précis sur la répression en U. R. S. S. nement russe et les enquêteurs « officiels n ou

Les réponses que nous recevrons et que nous « bourgeois.
1° Savez-vous qu'en Russie, la police secrète (Guépeou) a le droit de ju¬

ger adniiuistrativement, c'est-à-dire sans avocats, sans témoins, sans rendre
publique ni F.wcosatfSu.- ni Lr seuièiH-vf,*'des anàii histes. ti» s «mviic-rs révolu¬
tionnaires luttant pour la réalisation des idées lancées par la Révolution d'oc¬
tobre ?

2° Croyez-vous que cette justice administrative et secrète, échappant au
contrôle des ouvriers est utile à la Révolution ?

3' Savez-yous que les peines ainsi fixées sont en fait de durée illimitée,
car après l'expiration du délai officiel elles sont automatiquement renouve¬
lées par simple décision de la Guéoéou ?

\° Que pensez-vous de ces procédés appliqués SIX ANS après la fin de la
guerre civile ?

Les approuvez-vous ? Pourquoi ?
Les combattez-vous ? Par quels moyens?

Parmi les personnes auxquelles nous avons adressé ce questionnaire, nous citerons :

Romain Rolland, — H. Barbusse. — Ch. Rap-
poport. — Henry Torrès — Vaillant-Couturier.
— Marcel Cachin. — Panait Istrati. — Maxime
Gorki. — E. Lafont. — Paul Louis. — Victor
Méric. — P. Monatte. — Souvarine. — Mau¬
rice Wullens. — Cook. — Louzon. — Séve¬
rine. — Henry Marx. — Madgeleine Marx.
— Véra Pigner. — R. Dorgelès. — E. Tôlier. —
P. Sémard. — Renaud Jean. — Tom Mann. —

Purcell. —■ P. Besnard. — Huart. — Guiraud. —

Momnousseau. — E. Girault, — G. Pioch. —

Aulard. — Upton Sinclair. — Tagor. — P.

Hamp. — L. Werth. — Martinet. — Bazalgette.
— H. Ryncr. — Ermenonville. — Arcos. — p.-J.
louve. — Fanny Clar. — Ph. Lebesques. — Ch.
Gide. — Langevin. — Jolinon. —• Lansbury. —
Plebs. — Le Pen. — Cordier. — Dudillienx. —

Teulade. — Herclet. — Ehrenburg. — Bernard
Lecache. — Russell. — M. Eastman. — E. Muhsan.
— E Jacquemin. — Sakalatwala. — Vildrac. —

Duhamel. — Signac. — E. Dujardin. — E. Lari-
vière. — Durtin. — Challay. — J. Maurière. —
V. Larbaud. — Clara Zetkin. — Leautaud, — M.
Say. — Ealabanff. — Péri, etc.

Nous posons également ces questions aux organisations et journaux suivants
Association des anciens détenus politiques en

U. R. S. S. — Section Française du Secours
Rouge International. — Journal Bagne et Exil
en U. R. S. S. — Humanité. — Clarté. — Popu¬

laire. — Voix du Travail. — Rote Fahne Aktion.
— Arbeit-Zeitung. — Spartacus bund. — Vie
Ouvrière. — Arbeitaren. — La Révolution Pro¬
létarienne.— Combat syndicaliste.— L'Efiort, etc

Nous publierons les premières réponses reçues dans notre prochain numéro.
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Le Libertaire à ses lecteurs
Pour une souscription mensuelle de 3.000 francs

Voici le cinquième numéro de votre jour¬
nal qui reparaît sur grand format. Voilà
plus d'un mois qu'une réalisation attendue,
réclamée, persiste et tient... Voilà plus d'un
mois que le u Libertaire » s'impose un sa¬
crifice financier supplémentaire de plus de
300 francs par semaine... Voilà plus d'un
mois que le « Libertaire » donne satisfac¬
tion à ses lecteurs... et voilà hélas ! plus
d'un mois qu'il attend, par un juste retour,
laide commune, efficace, qu'il était, qu'il
est en droit d'escompter. Certes, une poi¬
gnée de camarades TOUJOURS LES ME¬
MES se sont imposés un effort supplémen¬
taire, le maximum... mais les autres, vous
autres, les milliers de lecteurs assidus du
« Libertaire », amis ou sympathisants,
qu'attendez-vous pour répondre aux appels
de votre journal ? Les sentiments des mili¬
tants qui ont charge de publier le « Liber¬
taire ». ne seraient-ils qu'illusions ? Quand
ils pensent que su la dizaine de milliers de
lecteurs du journal la moitié au moins est
composée de camarades d'idées ou sympa¬
thisants. prêts aux plus durs sacrifices se
trompent-ils ? Ou' alors les lecteurs du
« Libertaire » ne porteraient-ils aucune at¬
tention aux appels réitérés qui leur sont lan¬
cés ? En toute conscience, crcyez-vous,
amis lecteurs, que c'est un plaisir de de¬
mander. de crier au secours à chaque ins¬
tant ?
Ne devriez-vous pas, ne devrions-nous

pas, d'un seul cœur, avoir pris depuis long¬
temps la détermination d'aider régulière¬
ment notre journal ?
Penseriez-vous, à tort, que le « Liber¬

taire » est un journal « mendiant », ne vi¬
vant que de tapage ? Non ! N'est-ce pas ?Ou alors, il faudrait toujours répéter qu'un
journal d'opinion anarchiste ne peut vivre
aue grâce aux souscriptions de ses lecteurs.
Nous mettons, en effet, quiconque au défi
de déclarer qu'un journal d'opinion peut vi¬
vre par lui-même, par sa simple vente...
Et c'est parce que les lecteurs du « Liber¬

taire » ont conscience du rôle qui leur re¬
vient que nous insisterons une fois de plus
auprès d'eux pour qu ils prennent la déter¬
mination de consentir un sacrifice financier
régulier pour la vie de leur journal.
Le « Libertaire », une nouvelle fois, faitappel au dévouement de tous.
Il sera entendu. Aussi la souscription du

mois de mai devra atteindre, comme tou¬
tes celles qui suivront, une somme mini¬
mum de 3.000 francs. Amis, sympathi¬sants ! souscrivez, faites parvenir votre
obole au « Libertaire ».

LE LIBERTAIRE.
L'Union Anarchiste Communiste.

UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE
ŒUVRE DES EDITIONS INTERNATIONALES

SAINT-DENIS
Vendredi 20 mai, à 20 heures, salle de la Lé¬gion d'honneur.

GRANDE CONFERENCE PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

Sébastien Faure
traitera ce sujet :

"Si je mourais demain"
Entrée : 1 ir. 50.

En 2° page :
Saucez vos Frères torturés dans les prisons de

Russie.

En 3' page :
L'Appel du Comité de l'Entraide.

—>-»♦■

Les concours nous parviennent nom¬
breux de tous les coins du pays. Nous
aurons — c'est sûr — au 19 juin,
grâce au dévouement de milliers de
camarades, nos cinq millions de signa¬
tures. Peut-être même davantage 1

11 n'est donc point nécessaire d'en¬
courager aujourd'hui les uns et les au¬
tres, puisque tous, indistinctement, en
mettent un bon coup.
Nous nous contenterons de renouve¬

ler que nos feuilles pétitions doivent
être complètement remplies avant de
nous être retournées ; qu'elles ne peu¬
vent contenir que le nom et le prénom
du .signataire, pas .son adresse. Qu'il ne
faut point attendre la fin de la cam¬
pagne pour nous retourner les listes
pleines, mais nous les adresser (72, rue
des Prairies, Paris (20°) au fur et à me¬
sure 'qu'elles sont signées.
Et nous prions les camarades qui

craindraient de manquer de feuilles-
pétitions — surtout en prévision de la
journée nationale du 12 juin — de nous
en faire aussitôt la demande.

Enfin, inutile d'ajouter que celle
chasse spéciale n'est qu'une forme de
la campagne Sacco-Vanzetti, campagne
qui ira en s'amplifiant de jour en jour
pour devenir formidable au 10 juillet.
D'autres manifestations, qui sont à
l'étude et en préparation, seront indi¬
quées à temps.
Mais toutefois que les amis n'hési¬

tent pas à nous faire tenir leurs sug¬
gestions.

Nous avons déjà reçu
50.000 signatures

Dix jours seulement sont passés depuis
l'expédition de nos premières listes et nous

r-\>i ai: LJbeïtainrpiok de ôo.«hisignatures. Ce t'ait seul souligne l'accueil
réservé à la pétition et l'activité grandiose
déployée par les détenteurs de listes,
La.course aux signatures est ouverte, la

première étape franchie laisse la route aux
suivantes au bout desquelles s'aligneront
sur nos listes des millions de signatures.
Pour sauver Sacco et Vanzetti, tous les

cœurs se soulèvent, laissons la parole aux
camarades.

A PARIS
La Fédération autonome du bâtiment a

pris à sa charge un millier de feuilles de
pétitions qui ont été réparties entre ses syn¬dicats.
De très nombreux camarades rapportent

leurs premières listes remplies et en de¬
mandent de nouvelles.
A Courbevoie, le camarade Triloff, du Se¬

cours Rouge, a rassemblé 300 signatures et
nous demande de nouvelles listes.
La Fédération Parisienne de l'U.A.C. se

prépare activement pour la journée « na¬tionale » du 12 juin.
La Ligue des Droits de l'Homme a fait

parvenir à ses ligueurs de Paris et banlieu
plusieurs feuilles de pétitions.
Le Soir continue à rassembler les noms

de milliers de protestataires.
EN PROVINCE

A Loches, les camarades du groupe d'étu¬
des sociales nous demandent 100 listes.
A Trélazé, le groupe fait parvenir dix

listes remplies et organise un meeting pour
la veille de la journée « nationale ».

A Cannes, les camarades àyant remplileurs listes nous en demandent de nou¬
velles.
A Cauchy-Auchel, à Chauny, les premiè¬

res listes sont également épuisées.
A Vierzon, les camarades, par l'intermé¬

diare de Benan, font une commande de 100
listes et disent leur espoir de voir Sacco et
Vanzetti libres à la date fixée pour l'exécu¬
tion.
A Marseille, nos camarades du grouped'action et de l'U.A.C. préparent fiévreuse¬

ment la journée du 12 juin : « Nous nous
installerons avèa des tables dans la rue,
nous tirerons des milliers d'affiches », nous
ccrivent-ils. Bravo !
A Lyon, centre des plus actifs, les cama¬

rades imiteront le groupe de Marseille.
Massoubre, au nom des amis, écrit : « Nous
distribuons des listes à toutes les organisa-lions, nous sommes toujours à l'avant, par¬tout dans les cafés, dans les réunions, lieux
publics et nous recueillons les signatures.Le 12 juin, nous nous installerons sur les
marchés... »

A Toulon, nos camarades feront tout le
possible pour la réussite de la pétition.
A Brest-Rennes, nous recueillerons de

nombreuses signatures, nous dit Chopin.
A Caen, le « Semeur » lance un appel pu¬

blic en faveur de la pétition.
Une centaine de secrétaires des bourses

du travail de province ont reçu des listes
de pétitions.
A Thiers, les camarades nous décrivent

l'apathie dé la classe ouvrière niais ne dé¬
sespèrent pas de remplir beaucoup de lis¬tes.
Au Havre, les camarades, écrit Burgat,feront tom pour donner l'ampleur néces¬

saire à cette pétition.
Et faut-il parler de cés innombrables in-

vidualités, camarades lecteurs du Libertaire
qui nous écrivent ?
Une camarade étudiante de Paris nous

fait parvenir 300 noms de protestataires re¬
cueillis dans les collèges...
Tous ! groupes, individualités, gens de

cœur son! sur la brèche et se dépensent
sans compter pour sauver Sacco et Van¬
zetti.
Est-ce trop espérer de dire : « Devant

cette unanimité, nous les (sauverons l »

AUX LECTEURS DU « LIBERTAIRE »
A la lecture de ces lignes, si vous n'êtes

pas encore en. possession de listes de péti¬tion, hâtez-vous d'écrire où de passer auLibertaire, 72, rue des Prairies, pour re¬tirer les listes que vous ferez recouvrir do,signatures libératrices.
AUX DETENTEURS DE LISTES

Hâtez-vous de faire remplir les listes eh
votre possession pour pouvoir en redeman¬
der de nouvelles.

A TOUS, HOMMES ET FEMMES
La journée du 12 juin sera le couronne¬

ment de notre pétition, ce jour-là, dans Pa¬ris et la banlieue, nous irons sur les placespubliques, en automobile, recueillir les si¬
gnatures. nous-aurons de nombreuses per¬manences fixes où les gens de cœur vien¬dront signer.
Pour celte besogne, te concours de tous,

est indispensable, aussi passez donc 72, ruedes Prairies pour faire connaître votre dé¬
sir de participer à la chasse aux signatu¬res. Nous ne serons jamais de trop ; il yaura une place et une besosne déterminée
pour chaque camarade qui désire consacrer
sa journée du 12 juin à Sacco et Vanzetti.

EN SUISSE
Les camarades nous avaient demandé

des listes ; nous leur avions, répondu quela pétition était pour la France. Nous ap¬
prenons par le « Réveil » que nos amis
suisses viennent d'avoir l'excellente idée, de
lancer dans leur pays l'idée d'une pétition.

EN BELGIQUE
Des camarades de Liège nous deman¬

dent des listes. Comme aux camarades
suisses nous leur répondons : <t Ne pour-riez-vous pas, par l'intermédiaire du « Com¬
bat » et du Comité Sacco-Vanzetti belge„lancer une pétition en Belgique ?

PRENDRE BONNE NOTE
Tout ce qui concerne l'agitation en laveur

de Sacco et Vanzetti : pétitions, meetings,
etc., etc., doit être adressé au Comité Sac¬
co-Vanzetti, au nom de Louis Lecoin, 72,
rue des Prairies, Paris, (20-).

Lire la semaine prochaine
- ■

Pour faire suite à notre dernier articlesituant la responsabilité du GouvernementCentral Américain dans l'affaire Sacco et
Vanzetti, nous publierons sans faute la
semaine prochaine-, dp nouveaux détails
confirmant ce que nous avons déjà an¬noncé.

Aux camarades Italiens
LE COMITE INTERNATIONAL DE DEFENSE

ANARCHISTE a décidé dans fa dernière réu¬
nion, d'inviter tous ies éléments anarchistes
italiens à une réunion commune, afin de leurdemander dans quelle mesure ils veulent, d'ac¬cord avec lui, assurer la défense de Sacco-Van¬
zetti, de Lucetti et de toutes les victimes, en
général, du fascism- mondial.
Le Bureau des victimes politiques est parti¬culièrement prié d'assister à cette réunion dontla date et le lieu seront indiqués dans le pro¬chain numéro du « Libertaire ». Pour le Comité.

Férandel.

foi
h il

par Bartolomeo VANZETTI

Nos camarades du Réveil de Genève ont
traduit cet article émouvant de Vanzetti
paru dans un journal américain :
Le 5 avril, la Cour suprême du Massachu¬

setts ratifia pour la deuxième t'ois la déci-
sion de Thayer :

« Au bourreau, Sacco et Vanzetti » !
Le nouveau procureur Wilbur, digne suc¬

cesseur de Katzmann, avait déjà dit, il y a
quelques mois, à peu près ceci : « Plus vite
nous brûlerons Sacco et Vanzetti, plus vito
aussi prendra fin l'agitation, en leur fa¬
veur et cessera tout danger pour nous. Je
ferai tout ce que la loi me permet pour enêtre débarrassé le plas tôt possible. »
Il n'y eut ainsi pas de temps perdu. Le

substitut du procureur Rannëy demanda à
Thayer de prononcer sans tarder son ar-
i'êt, et ce fut chose faite le samedi de là
même semaine.
A l'aube du 9 avril, je fus réveillé parles geôliers. « Lève-toi, Bartholomée, il fautte rendre à Dedham. »
En ce matin de printemps, dans la salle,inondée de soleil, de la Cour de Dedham, un

huissier dit :
« Nicolas Sacco, levez-vous ! »
Nicolas se leva et Thayer, dissimulant su

joie intérieure sous une apparente impassi¬
bilité, commença à lire :

« Il est décidé et ordonné par la Cour que
vous, Nicolas Sacco, subissiez la peine de
mort, au moyen d'un courant électrique a
travers votre corp^au cours de la semaine
qui'commence le 10 juillet, dans l'année du
Seigneur 1927. C'est l'arrêt de la loi. »

Cette lecture achevée, le même huissier
qui avait appelé Sacco, appela mon nom
aussi, et je m'entendis répéter par Thayerle même arrêt de mort.
Thayer ne prononça pas là phrase par la¬quelle se termine tout arrêt de mort • « Et

puisse Dieu, dans sa bonté infinie, avoircompassion de votre âme. »
Le juge-bourreau se tut ensuite et pendantquelques secondes i! y eut un silence demort dans la salle, pleine de soleil et dé

vie, de la Cour de Dedham.
Puis Thayer. maigre livide et cadavéri¬

que appuya ses deux mains sur les bras dufauteuil et se leva lentement, avec peim> Ilvouiait nous regarder pour nous rire "aunez une dernière fois, en déguisant l'atro -<•dérision par un apparent salut. Je le fixai

'

Vf-'- yr



et vis qu'il n en eut pas le courage. 11
détacha ses yeux de -nous, s'inclina légère¬
ment sa bouche s agrandit et son visage se
contracta en uns grimace horrible au lieu
de pouvoir sourire.
Au moment de sortir, il porta rapidement

ses yeux sur les spectateurs assis sur les
sièges des jurés. 11 parut mendier un sou¬
rire d'approbation, mais personne ne le re¬
garda. Alors il se fâcha avec lui-même et
«'enfuit, comme un coupable de la salle. Le
masque était tombe : c'était bien lui, la
bête fauve.
La presse dit :
Lorsque Thayer eut atteint son cabinet

particulier, il paraissait très nerveux cl
après l'avoir parcouru plusieurs fois en
avant et en-arrière, il s'arrêta polir dire :
,< J'aurais pu prolonger leurs vies de quel¬
ques années, mais à quoi bon le (aire ? J'ai
déj'i abrégé ma vie de plusieurs années. Il
n'y a pas une ligne des pièces que je n'ai
étudiée. Je suis prêt à paraître devant Dieu
en ce moment. s>
Thayer avoue donc par ces mots avoir

bâté l'heure de notre exécution pour pouvoir
enfin jouir én paix de la vie et do la vic¬
toire. Maintenant, il sera nommé juge de la
Cour suprême, du Massachusetts.
Qu'il ait bien étudié les pièces, nous en

étions très sûrs à la façon avec laquelle il
ignora celtes essentielles, pour falsifier en
les renforçant, afin de s'en servit, celles
sans intérêt, 'fout a été du reste faussé,
interverti, bouleversé, fabriqué, inventé
pour en tirer les prétextes infâmes à quatre
décisions concluant toutes par :

a Au bourreau, Sacco çt Vanzelti. »

Que Thayer soit prêt à paraître devant
son Dieu (s'il ne peut pas faire mieux), lui,
craintif et tremblant devant les hcfmmes, ne
nous surprend pas. Le dieu du bourreau
Thayer ne peut être fait qu'à son image :
un dieu bourreau et liberticide. Cela expli¬
que pourquoi Thayer s'enivre de notre-sang
et des tortures du notre chair, de l'agonie de
nos femmes et do nos parent^ des larmes
de nos enfanls. Il passerait extasié sur nos
cadavres et exterminerait les révolution¬
naires et tous les libertaires — eux et leur
progéniture -- parce qu'il croit, lui, bour¬
reau et liberticide, serf abject du privilège
et de la- tyrannie, d'en être absous par son
dieu, le plus grand facteur d'injustice et do
tyrannie.'

L'histoire, la science et l'expérience nous
apprennent que telle a été et est encore
la psychologie des plus grands criminels
et despotes ayant toujours un dieu à leurs
goût qt image, venant sanctionner leurs in¬
famies. Ij faut leur écraser la tête, ou périr.
Le loup téléphona ensuite à sa louve, à

iWorcliester, que tout s'était bien passé et
qtl'il était sain et sauf, « grâce à Dieu ».
Lâche 1 Nous enchaînés et les quelques

spectateurs désarmés étions au milieu d'un
vrai, camp <Je sbires, à la portée des mi¬
trailleuses.
Le jour suivant, sinon le jour même, le

substitut du procureur Ranney déclara
qu'il ne négligera rie-ii pour nous" faire brû¬
ler.

11 faut le dire : les successeurs de Kalz-
mann et de William, Wibar et Ranttey sont
assoiffés de notre sang, sans avoir l'excusé
«les passions et des ressentiments person¬
nels, compréhensibles chez leur prédéces¬
seurs qui avaient intruit et poursuivi te
cas, mais nullement compréhensibles chez
de nouveaux venus.
La conduite de ces derniers et des juges

suprêmes est une preuve tangible de ce
que Kropotkine dit des gouvernants dans
\on Èntr'aide.
Sera-ce mon dernier Premier Mai ?
Tout me porte à le croire,
Mais je veux le chanter également en¬

core une fois pour saluer fous les opprimés
et-les -révoltés, tous les libertaires dans la
<i gloire de son sotéil »,

—.

Les non mes a la peuie,- courbes sur «os
machines, sur les Sillons, sur les Vagues et
«tans les mines, qui donnent richesses et
honneurs à ceux qui ont déjà tout et ne pro-
iluiseijt ' rien. Les camarades exilés d'une
patrie toujours plus marâtre.
Les persécutés en fuite sur tous les che¬

mins du monde.
Les déportés aux îles de la souffrance.
Les vivants' emmurés dans les bastilles du

capitalisme.
Vous tous isolés, opprimés, martyrisés,

poursuivis, qui avez pleuré toutes vos lar¬
mes.

Vous tous qui n'avez pas plié 6t neplierez
jamais votre cœur indompté et votre vo¬
lonté .de fer.
Je veux saluer enfin les fosses connues et

inconnues de tous ceux qui sont tombés et y
semer les 'Heurs les plus rouges de mon
edeur. Fibtirs à vous, chers morts, et avec
les fleurs mes pensées vengeresses.
Aux vivants, je dis :
Courage. Résistez. A tc-ule nuit, l'aube

luit.
L'heure viendra du soulèvement et de ia

victoire.
Si nous savions, si nous voulions, car il

faut toujours vouloir.
Salut, camarades. Au beau soleil de mai,

je lance mon cri de : Vivo i'Anarchie ! Vive
la Révolution sociale !

BARTOLOMEO..VANZETTÏ.
Les deux martyrs viennent aussi de nous

adresser à tous cette lettre :
Chers amis et camarades,

'Après avoir fixé le moment de notre exé¬
cution, l'ennemi nous a accordé encore quel-
«fUes jours de vie. Vous, dans le but de sou-
lager'nos souffrances, de soulever nos es¬
prits et de nous aider à l'heure fatale, nous
adressez des paroles qui de vos cœurs vont
directement aux nôtres. _ ...

Mais nous 'ne pouvons répondre réguliè¬
rement à vos lettres comme nous le vou¬
drions. .

Nous vous adressons aujourd hm celte
lettre collective pour nous excuser de notre
incapacité à vous répondre comme il le fau¬
drait ; niais pour vous assurer en même
temps que vous êtes dans nos pensées et
dans nos cœurs, vous tous, personne ex¬
cepté, aussi bien ceux qui nous sont connus
que les inconnus, aussi bien les silencieux
que ceux qui parlent pour notre défense.
Nous irons à la tombe avec votre mémoire.
Vivants, nous voulons pourtant vous par¬

ler encore-

Camarades et amis, gardez votre sérénité
et votre courage. Ne montrez pas un seul
instant de la peine pour votre défaite.
L'ennemi peut nous emprisonner, tortu¬

rer, tuer aussi beaucoup d'entre nous ;
pourra détruire nos maisons, nos livres, nos
institutions ; mais il ne pourra jamais dé¬
truire l'idée, le droit et la foi de notre cause.
Ayez foi, et en avant, toujours en avant.
Nous vous saluons affectueusement. Bien
t vous,

BARTOLOMEO VANZETTÏ.
NICOLAS SACCO.

Sauvez vos Frères
torturésdans lesprisonsdeRussie

UNE INITIATIVE INDIVIDUELLE
TRES INTERESSANTE

Nous recevons ia lettre suivante :
Camarades

Pour toucher directement des personnes qui
se leurrent de phrases de? journaux dits d'infor¬
mation et qui ignorent les souffrances endurées
par Sacco et VanzeUi, je \ou? fais connaître
une initiative que vca> Irouvccz probablement
intéressante : ? Pour faire connaître aux lo¬
cataires de ma maison le car Sacco et Van-
zetti, je vous demande de taire parvenir un
numéro du « Libertaire » aux personnes sui¬
vantes... Je prends tous les frais à ma charge.

Je suis persuadé que renseignée? les
sonnes signeront toutes la liste de pétition que
je leur présenterai ensuite...

Tournoud, Paria, XIX*.
Voilà une initiative intéressante qui.

fora-le, sera suhla.
espé-

A TOUTES LES ORGANISATIONS
OUVRIERES ET REVOLUTIONNAIRES

Camarades, travailleurs,
Nous nous adressons à vous aujourd'hui

en vue d'une campagne internationale diri¬
gée contre la terrible persécution dont souf¬frent les travailleurs révolutionnaires en
Russie, contre le traitement criminel et in¬
humain infligé aux détenus politiques dans
ce pays. Nous faisons appel à vous afin d'en¬
gager une action générale et énergique pour
libérer les anarchistes, les anarchistes syn¬
dicalistes et les autres révolutionnaires qui
sont torturés, dans les prisons, les camps de
concentration et les lieux d'exil du Gouver¬
nement des Soviets.
Nous savons que dans tous les pays do¬

mine actuellement la réaction et que par¬
tout nos camarades ont à subir une persé¬
cution constante. Nous savons également que
le mouvement révolutionnaire ouvrier exige,
dans chaque pays, une lutte sévère et de
grands sacrifices de la part du prolétariat.
Mais la situation en Russie est exception¬

nelle.
La persécution des révolutionnaires dans

les pays capitalistes et bourgeois est dans
l'ordre même des choses. La lutte pour leur
libération est une nécessité évidente par
elle-même. Mais la Russie prétend être un
gouvernement de travailleuis. 11 affirme être
révolutionnaire. Il se défend de persécuter
les révolutionnaires, hypocritement il dé¬
clare qu'il ne combat que la contre-révolu¬
tion et le banditisme. La majorité des tra¬
vailleurs se laisse malheureusement duper
par ces mensonges d'un gouvernement réac¬
tionnaire et sans scrupules, ce qui rend ex¬
trêmement difficile l'organisation d'une ac¬
tion contre lui, d'autant plus que le régime
de terreur systématiquement appliqué par
les bolcheviki à tous leurs adversaires rend
impossible la lutte contre eux à l'intérieur
de la Russie. Il en résulte que les révolu¬
tionnaires persécutés sont dépourvus de tout
moyen de défense. Les crimes monstrueux
du Gouvernement russe ne sont pas encore
connus par les travailleurs du monde entier.
Plus de neuf ans ont passé depuis la

grande Révolution d'octobre, et quel en est
le résultat? La soi'disant dictature du prolé¬
tariat est devenue une dictature exercée sur
le prolétariat. Les travailleurs sont dans un
état d'esclavage honteux et n'ont même pas
le droit de grève dans les industries d'Etat.
Il n'existe absolument aucune liberté de pa¬
role ni de presse; pas même de liberté de
pensée. Le pays entier est réduit à merci
par la terreur. La persécution pour délit
d'opinion augmente de jour en jour. Les
éléments révolutionnaires sont exterminés,
Tes anarchistes et les anarcho-syndicalistes
plus impitoyablement que les autres, parce
qu'ils sont les plus intransigeants et les plus
dévoués défenseurs du prolétariat.
Frères, étudiez la situation. A l'étranger,

les Bolcheviki font leur cour aux rois et aux

capitalistes, tandis qu'à l'intérieur ils écra-
se.nt toutes les aspirations du travail. Ne
vous laissez pas prendre à leurs phrases ré¬
volutionnaires creuses. Ne confondez pas la
noble révolution russe avec le gouvernement
réactionnaire du parti communiste. La Ré¬
volution voulait la libération du peuple,
1 émancipation des travailleurs de l'escla¬
vage- du salariat. Le but du gouvernement,-
par contre, est de sauvegarder et de perpé¬
tuer le pouvoir autocratique d'ufte clique
peu nombreuse qui se qualifie de « dictature
prolétarienne », et qui, au nom de cette dic¬
tature, opprime et exploite les travailleur?.

| Ne vous laissez pas tromper par les pro-
■ messes et les affirmations des Bolcheviki.
j Jugez-les à leurs actes,- non à leurs paroles,
i Jugez-les d'après leurs amis. Le Journal de
| la Chambre de commerce de New-York —
organe de la plutocralie américaine par ex-

' cellence — exalte le gouvernement bolc!
1 vile dans les termes le? . „.._x ci la.i
I appel au conroms des grands banquiers et
industriels pour fournir généreusement des
fonds à la Russie. Tchitchérins et Kaménev
s'adressent au capital international pour ex¬
ploiter les ressources naturelles-de la Russie
— et le peuple aussi, bien entendu — et
affirment, sous leurs propres signatures, dans
le Journal de la Chambre de Commerce de
New-York que « les intérêts de la Russie
sont les mêmes » que ceux des banquiers et
industriels américains. Voyez Tchitchérine,
un chapeau de soie à la main, s'incliner de¬
vant le roi d'Italie, et offrir dès étuis à
cigarettes en or et en argent aux Chefs de
la police secrète italienne, cependant que
les révolutionnaires d'Italie souffrent le
martyre sous le poing de Mussolini !
C'est ainsi que les Bolcheviki trahissent

honteusement la Grande Révolution et ses
aspirations. Pour rendre la Russie ci plus
sûre » pour les capitalistes étrangers et pour
Supprimer toute opposition dans le pays,, le
Gouvernement soviétique extermina systéma¬
tiquement tous les éléments révolutionnai¬
res. Sa brutalité impunie toutes les limites.
Les prisonniers politiques sont traités de la
façon la plus sauvage et la plus inhumaine.
I.es révolutionnaires sont arrêtés sans rai
son, mis en prison ou exilés sans interroga¬
toire ni jugement et soumis à une détention
pratiquement illimitée. Us sont sans cesse
transférés de prison en prison, envoyés en
exil, souvent transportés d'un climat chaud
dans les régions arctiques glacées de la Rus¬
sie du Nord ou de Sibérie pour y être em¬
prisonnés de nouveau et ainsi de suite, en¬
fermés sans espoir dans le cercle vicieux
d'une persécution incessante.
Les victimes révolutionnaires du despo¬

tisme et de la tyrannie bolchevik sont abso¬
lument impuissantes devant cette cruauté et
cette haine infernale. Des grèves de la faim,
individuelles ou collectives, souvent de lon¬
gue durée, ne touchent point le coeur bolche¬
vik. Aux protestations des prisonniers et exi¬
lés politiques le Gouvernement répond pat
la menace d'exécutions capitales et par des
actes de violences : les prisonniers sont
frappés sans merci, les femmes sont traînées
par les cheveux, les brutalités allant si loin
que les malheureux sont littéralement pous¬
sés au suicide.
Quelques exemples de la situation des dé¬

tenus politiques et des exilés et des traite¬
ments qui leur sont infligés illustreront suf¬
fisamment l'état des choses en Russie :

LES SOLOVKI ROUVERTES
ET LES PRISONNIERS POLITIQUES

I
Comme moyen de terroriser encore davan- j

tage les adversaires politiques de leur ré- |
! gime réactionnaire, les Bolcheviks ont cem- j
I mencé-récemment à utiliser de nouveau les !
j fameus'es îles Solovetskv comme lieux d'in- j
; ternement pour les prisonniers politiques et j
| cela malgré la promesse solennelle faite !
par le gouvernement de ne plus affecter ces :

j lieux infernaux à cet usage. Aptes la grande :
j indignation suscitée à l'étranger, dans les |
; milieux révolutionnaires et ouvriers, par le
meurtre infâme de plusieurs détenus politi-

■ ques aux lies Solovetskv (communément ap-
| pelées Solovki), le Gouvernement russe se
j sentit oblige, à la fin de l'année 1925, de! supprimer la déportation et 1,'intcrncment
| des détenus politiques dans les prisons et
les camps de ces îles arctiques.
Les détenus qui s'y trouvaient, au nombre

de plus de 400 anarchistes ou socialistes,
furent alors transférés sur le continent et re¬
partis dans les différentes prisons et les
lieiix d'exil. Mais les crim'ncls dits de droit
commun restèrent aux Soiovki, abandonnés
aux tortures d'une mort lente et plus tard
les prisonniers politiques de la Géorgie con¬

quise furent envoyés par centaines dans ces
îles polaires.
Maintenant les Bolcheviks ont rouvert les

Solovki pour tous les prisonniers politiques.
Ils comptent, sans doute, sur le peu de mé¬
moire des travailleurs et espèrent que ces
derniers ont oublié les tragédies terribles et
le meurtre indigne de nos camarades dans
ces îles. Vers la fin de l'année dernière, la

"Si je mourais demain!..»
BEZIEBS

Succès. Salle comble : quinze, cents per¬
sonnes .De nombreux amis sont venus de
Eédarieux, de Sérignan, de Perpignan oit
nous n'avons pu nous rendre cette fois-ci-
L'ami Ghislain, de passage à Béziers, pré-
sidey Pas de contradiction intéressante.
Toujours les mêmes objections. Les ré-
ppnses qu'elles attirent sont applaudies
vigoureusement. Lorsque Sébast reviendra,
la salle sera trop petite. Puccli et nos amis
du groupe sont satisfaits, leurs efforts
n'ont pas été faits en vain...
Une souscription pour les travailleurs

agricoles en grèves a rapporté cent dix-neuf

Au Fil des Jours.

G.P.U. (l'ancienne Tchéka) y avait déjà en- francs. Les brochures que Fcranclel remet
voyé, en plus des prisonniers politiques géor¬
giens, 14 anarchistes, quelques membres da • ment, rencontrent beaucoup d'amateurs...
a jeunesse paysanne et un certain nombre
d'autres révolutionnaires.
L'emprisonnement ou l'exil aux Solovki

équivalent pratiquement à une condamna¬
tion à mort, c'est pourquoi la re-utilisation
de ces îles est odieuse. Situées ainsi qu'elles
le sont, au delà du cercle arctique et très
éloignées du centre, l'administration locale
est maîtresse absolue de la vie des infortu¬
nés prisonniers. Leurs cris atteignent rare¬
ment le monde des vivants.

aùx groupes pour être distribuées gratuite-

VOIES DE FAIT
SUR LES DETENUS POLITIQUES
DANS LES PRISONS SOVIETIQUES
La prison politique cellulaire de Verkhnié-

Oudinsk (Polit-Isolator) compte 200 prison¬
niers politiques dont 50 femmes. 40 % de ce
nombre sont des socialistes-démocrates, 30 %
des anarchistes, 19 % des socialistes-sionistes
— le reste n'appartiennent à aucun parti.
Les prisonniers sont répartis dans des cellu¬
les à raison de S par cellule ; toute commu¬
nication entre les différentes cellules est in¬
terdite ; le régime est très sévère. Le sys¬
tème des <f starostas » (chaque catégorie de
détenus politiques pouvant élire un représen¬
tant collectif pour les rapports avec l'admi¬
nistration de la prison), qui existait dans Jes
lies Solovetskv, avait été aboli. Ce fait est
naturellement au détriment des prisonniers,
qui sont ainsi encore plus désarmés devant
les abus de l'administration. Ce fait. esr. aussi
en grande partie responsable des troubles
plus fréquents dans les prisons.
L'arbitraire de l'administration dans la ré¬

partition dés détenus par cellules est une
source continuelle de mécontentement et de
frottement, çt c'est ce qui a provoqué récem¬
ment des scènes' indescriptibles d'outrages
envers les ' détenus politiques à Verkhnié-
Auralsk.
Voici ces faits :

On avait placé dans une cellule occupée
par quatre socialistes-démocrates Géorgiens,
un ouvrier « sans-parti » Béliankine. Les
géorgiens connaissant mal le russe, parlaient
entre eux leur langue maternelle. Béliankine
se sentit complètement isolé et demanda à
être transféré dans une autre cellule ou à être
mis à, l'isolement. Sa demande ayant été
refusée, Béliankine déclara la grève de la
faim. La direction de la prison l'ignora com¬
plètement, jusqu'au 17e jour de sa grève où
il fut retiré de sa cellule pour être nourri de
force. Les autres détenus politiques eurent
recours pour protester à 1' « obstruction » de
5 à 10 minutes pendant lesquelles ils frap¬
pèrent avec leurs tables et leurs tabourets
contre les portes.
En peu de minutes la prison se remplit

de gardes de la G.P.U. qui. immédiatement,
pénétrèrent de force dans les cellules et se
mirent à jeter les occupants dans les cou-
lois. Les détenus politiques n'ppposèrent au- 1
cune résistance, afin d éviter toute effusion i
de sang, les Tchékistes «étant tous armés et :
queques-uns d'entre eux ivres. Mais les gar- ;
des de la G.P.U, n'en restèrent pas là. Une !
fois que tous les prisonniers furent jetés hors 1
des eèllufes," les TehckisUSs se précipitèrent : ffûfft,prfs~ Us
sur eux, les déshabillèrent de force et les j foin dans la roui
ruèrent de coups. Non seulement les I10m- !
mes, mais également les femmes furent trai- j
tées de la même façon. Des scènes de bru- :
taité féroce se déroulèrent dans les cellules !
'■coupées par les femmes. Les Tchékistas
s'emparient d'elles, les uns leur arrachant
las vêtements, les autres leur retirant les
bas, pendant que d'autres encore, rivalisaient
en vulgarité et en cynisme.
Une des femmes, S. R. Kscheshnevskaya,

fut jetée, par terre et battue jusqu'à ce qu'elle
ait perdu connaissance. La femme Holtzmàn,
une socialjste-sioniste et plusieurs autres su¬
birent des' traitements analogues. Le socia¬
liste-démocrate Dalinsky fut roué de coup?
pour avoir essayé de protéger sa femme. De
même Dichter et sa femme Venger. Aucun
détenu politique ne fut épargné, pas même
les malades.
Les brutalités des Tchékistes durèrent

trois jours. Tous les jours ils pénétraient do
force dans les cellules, les couloirs et même
les cabinets, faisant preuve de sadisme. Sous
le moindre prétexte et souvent sans prétexte
du tout, ils recommençaient leur violence.
Ainsi, un prisonnier fut battu pour avoir dit i
à son gardien : « Je suis prêt », après avoir
sorti le baquet de nuit et l'avoir nettoyé. Là-
dessus les autres habitants de la cellule fu¬
rent battus sous prétexte qu'il était défendu
de parler et que la cellule entière était res-

ponsabe de la conduite de chacun de ses oc¬

cupants. Plus que d'autres souffrirent, de ces
brutalités les étudiants de Pétrograd internes
en 1925 sous l'inculpation d'appartenir au
Parti social-démocrate ouvrier et parmi eux
Levitsky, Tarassov et d'autres.
Depuis ces incidents, l'administration de

lu prison a fait tout ce qui était en son
pouvoir pour susciter l'antagonisme parmi les
détenus politiques.
L'usage des cabinets n'est autorisé que

pendant vingt minutes pour tous les occu¬

pants d'une même cellule collectivement.
Les gardiens s'introduisent de force dans les
cabinets, même si ces derniers sont occupés
par les femmes et chassent les occupants
sans se préoccuper de leur état. Les femmes,
en particulier, furent à tel point malmenées'
qu'elles refusent maintenant d'aller nettoyer
les cabinets.

, La moindre infraction au règlement,
même accidentelle et inévitable, est punie
de cachot noir et même souvent de coups.
Les prisonniers sont délibérément poussés
au désespoir, et il ne sera pas étonnant si
des événements tragiques se produisaient ac¬
tuellement dans la prison cellulaire de
Verkhnié-Oudinsk. Une grève générale de
toute la prison est l'un des plus probables
moyens jjésespérés de protestation qui signi¬
fierait une grève jusqu'au bout pouvant en¬
traîner la mort de plusieurs prisonniers po¬
litiques.

(A suivre.)

r et là nous n'en n'avions pas assez.
TOULOUSE

Environ 1-000 auditeurs. Nous comptions
en avoir te double. Notre ami Tricheux
rappelle un passé où, les socialistes étaient
à nos côtés. Aujourd'hui quelle différence •
Que de divisions ! Les révolutionnaires
s'éntre-déchirent... On applaudit. Et Sébast
fait sa conférence dans le plus grand si¬
lence. Un seul contradicteur, membre du
parti communiste et frère de l'un de nos
militants : Mirandc. Il prétend que le con¬
férencier n'a pas apporté de solution auc
problèmes de la guerre, il n'est pas con¬
vaincu par la très belle conférence de, Se¬
bastien Faure. Ce dernier n'est pas sincère.
Dans les fleurs qu'il offre à la révolution
lusse et à VU. R. S. S., il y a un poignard
de dissimulé...

■ Et puis, seuls les bolcheviks ont des mots
d'ordre, et c'est pourquoi il restera au P. C.
Sébast lui demande si la lettre qu'il a j

envoyée aux cinq mille pacifistes de Bier-
ville, et dont il a donné lecture, ne compte
pas. La cause de la guerre c'est l'autorité
politique et économique. « Quant à vous
convaincre, je ne suis pas surpris de ne
l'avoir pas fait, dit-il. Ce n'est pas en quel¬
ques heures que l'on devient anarchiste.
Ainsi, vous seriez venu à ma conférence en
socialiste autoritaire, et vous seriez sorti de
cette salle complètement transformé : ce
n'est pas possible. Quelle mauvaise recrue
nous aurions faite. Pour être anarchiste, il
faut étudier, réfléchir plus longtemps que
cela.
Les anarchistes ne sont pas organisés ?

Lisez notre manifeste d'Orléans. Les anar¬
chistes savent ce qu'ils veulent et comment
ils le veulent. Ils iront plus loin que vous
communistes autoritaires. Voilà tout. »
La réponse sur la Russie soviétique, nous

le prendrons dans le Quatrième Etat, sous
la plume de J.-L. Léon :

tt A propos de la Révolution russe, j'ai dit
également que les bourgeois condamnent,
sans voir, tout ce qui vient de Moscou. Les
communistes approuvent sans voir, tout ce
qui vient de 'Moscou. Mais un anarchiste
sait voir clair ; il approuve tout ce qui lui
plaît, ce qui lui parait vrai, même si cela
provient d'un ennemi; il désapprouve tout
ce qui lui parait faux, môme si cela provient
d'un ami. Voilà pourquoi, anarchiste, j'ap¬
prouve certains actes de la Révolution russe
et feu condamne certains des gouvernants
bolchevicks. Vous êtes obligé de reconnaî¬
tre que c'est par la force dés choses que le
gouvernement botchevick a composé avec
les gouvernants bourgeois. C'est l'aveu im¬
plicite que la Révolution a échoué. Vous
plaidez les circonstances atténuantes. J'ai
donc dit la vérité. »

« Nous ne savons pas ce qu'il y aura, au
lendemain .de la Révolution, mais nous sa¬
isons ce que nous devrons faire. Scion que
les révoltés nous auront plus ou m<vns bien

ftuivront plus ou moins
que nous leur tracerons.

Ce ne sera pas l'œuvre d'un jour; peut-être
faudra-t-il encore deux, trois, dix révolu-
lions successives pour atteindre le but.
Qu'importe !
Sébastien ajoute qu'il reviendra dans

quelque temps traiter le sujet : La Société
future, et, fait un appel en faveur de nos
deux martyrs : Sacco et Vanzelti.

Zinoviev vient de tirer un dernier « coup
de pistolet » qui pourrait bien lui jouer un
mauvais tour. Car ce n'est plus contre tes
mécréants qui ne voulaient pas avaler
comme pain bénit les vingt et une et quel¬
ques conditions de Moscou, qu'a clé dirigée
sa décharge meurtrière. Zinoviev joue à
l'enfant terrible. Au pays où il n'y a d'au¬
tres libertés que celle de dire amen à tout
ce qui sort de l'imagination féconde des dic¬
tateurs du peuple, il s'est permis d'être sur
l'altitude de la Russie en Chine d'un autre
uvis que le Comité Central du Parti et son
organe la Pravda. Dans un discours à un
meeting de sans-parti, il a même poussé
l'indiscipline jusqu'à attaquer publique¬
ment les décisions de ce Comité. « Acte

bolcheviStsans
tes

La réunion des camarades ri des sympathi¬
sants. qui a eu lieu le lendemain à la Bourse du
Traçait, a réuni, environ quatre-vingts personnes.
Celle réunion qui promettait pour ta propagande
locale, les meilleurs résultats, a été troublée par
un très pénible incident, sur lequel, sans que
nous nous érigions en arbitre, nous nous per¬
mettons de dire notre sentiment :

Le camarade Duedra s'est plaint d'avoir été
exclu du groupe adhérent à l'U.A.C., après
avoir été accusé, à. tort, d'avoir refusé de donner
des explications concernant tes fonds dont il
était le dépositaire. Quelques semaines plus
lard, disent les camarades du groupe, Duedra
nous a remis l'argent. Nous regrettons que le-s
amis aient agi aussi rapidement et, nous regret¬
tons également que le Libertaire n'ait pas inséré
la rectification envoyée par Duedra, mais nous
blâmons l'altitude, de ce dernier, qui sans preu¬
ve. et dans une réunion de propagande, a accusé
Triclieux et Brunei d'être des mouchards. Ces
camarades s'occupent, activement dè la propa¬
gande locale et l'effet produit a été désastreux.
Nous nous sommes efforcés de réparer le. mal
occasionné et lorsque la, réunion priLfin, plus
aucun doute ne, persistait dans l'esprit des sym¬
pathisants et des amis. — Pierre Lentente.
s naasii «■■■a■■»■■■■*■««■■■■■■

UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE
FEDERATION DE L'OUEST

APPELA L'ACTION !

Union Anarchiste Communiste
LE CONGRES DE 1927

Le Congrès de l'U. A. C. se tiendra à Paris les
13. 14 et 15 août prochain. Les groupes sont
priés de faire connaître leurs initiatives à ce

sujet et de prendre leurs dispositions pour que
ce Congrès rassemble les délégués de tout le
pays.

N OUBLIEZ PAS VOS VERSEMENTS
Au Congrès d'Orléans, unanimement les grou¬

pes s étaient engagés à effectuer régulièrement
leurs versements mensuels. A l'approche du
Congrès, nous rappelons la décision prise. Que
tous les groupes se mettent donc à jour de leurs
versements.

Nous attendons toujours la réponse des grou¬
pes et des individualités au sujet de la tournée
BASTIEN-CHAPIN, dont nous avons arrêté l'iti¬
néraire :

Rennes, vendredi 10 juin ;
Brest, samedi 11 juin ;
Morlaix, dimanche 12 juin ;
Lorient, lundi 13 juin ;
Nantes, mardi 14 juin ;
Saint-Nazaire, mercredi 15 juin J
Angers, jeudi 16 juin ;
Trélazé. vendredi 17 juin ;
Le Mans, samedi 18 juin ;
Cherbourg, dimanche 19 juin ;
Caen, lundi 20 juin.

Nous prions les camarades de faire vite, afin
que nous puissions éditer affiches, tracts.
Nous rappelons le sujet traité :
LA SOCIETE BOURGEOISE

EST-ELLE MOURANTE
NOTRE REVOLUTION

LA COMMUNE LIBERTAIRE

- En ce qui concerne la tournée de conlérences
qui sera faite fin juillet par CONSTANT MO-
REAU et JOSEPH CHAPIN. sur le sujet sui¬
vant : DEUX IDOLES SANGLANTES : DIEU
ET LA PATRIE, nous la placerons sous l'égide
de la

LIGUE ARMORICAINE DES REFRACTAIRES
qui groupera tous les antimilitaristes bretons
pour un travail fécond.
Au prochain numéro les précisions complé¬

mentaires.
Pour la Fédération de l'Ouest :

JOSEPH CHAPIN

RECTIFICATION
Le camarade Panice nous fait savoir que c'esi

par erreur que son nom a paru parmi les
signataires de l'article publié dans le dernier
numéro du Libertaire, sous le Litre • Per Sacco
et Vanzettj »,

Aux abonnés en retard

Contrairement à la note publiée la semaine
dernière, les abonnés en retard ne recevront
pas un avis de payement direct au facteur.
Comme par le passé ils recevront un chèque
postal qu'ils auront à cœur de retourner d'eux-
mêmes à l'administration du « Libertaire ».

ns précédent dans les rangs bolcheviSr,
i », écrit l'Humanité. Voilà donc « l'hom¬

me au pistolet » traduit devant une com¬
mission de contrôle.
Dégustez cet échantillon de la prose so¬

viétique ;
« Adresser aux sans-parti des questions

concernant les divergences au sein du
parti, n'est autre chose qu'uni; tentative de
mobiliser les sans-parti contre le Parti
pour soutenir le bloc de l'opposition qui a
fuit faillite à l'intérieur du Parti. »
Mon vieux Zinoviev, le voilà mal...

parti !...
0
• •

Puisque nous en sommes avec les com¬
munistes, profilons-en pour demander à
Michel Morin qui n'aura pas assez de toute
son existence pour se repentir d'avoir été
anarchiste, quelques explications sur ce
qu'il entend par militants de « base » et
militants de « tôle » ou de « faite ». Voici.
en effet, ce qu'il écrit dans la Vie
Ouvrière : « Ce qu'aucun gouvernement
n'avait osé faire jusqu'à aujourd'hui :
appliquer la contrainte par corps aux délits
politiques, le gouvernement de la rationali¬
sation n'hésite pas, lui, à l'accomplir. Il l'a
déjà appliquée à des militants de base,
prétexte pour pouvoir l'appliquer —
maintenant qu'il les tient — aux militants
de tête ».

J'ai bien lu, mais je ne comprends pas
très bien. Si j'avais l'esprit mal fait, je sup¬
poserais tout de suite qu'il y a dans le parti
bolchevick et à la C. G. T. U. ( c'est la
même maison) deux catégories au moins
de militants. Je dis au moins, car entre les
deux extrêmes, ceux d'en haut et ceux d'en
bas, il doit bien y en avoir quelques-uns
dans le milieu, ceux que j'appellerai les mi¬
litants moyens. Mais puisqu'il n'est pas
question de ceux-là, laissons-les au repos à
leurs étages respectifs. Ayant établi ainsi
la hiérarchie, j'ajouterais, que tant que ce
ne sont que les militants de base qui subis¬
sent les effets de ta contrainte par corps,
ça n'a pas d'autre importance, mais quand
on touche à la tête, attention, le moment
est venu d'en découdre !...
Heureusement, la base est infatigable,

elle marchera pour sauver « les chefs »
mieux que pour se sauver elle-même. Cesi
d'ailleurs son rôle principal et pas seule¬
ment dans le parti des masses.
Le communisme ayant supprimé toute

liberté, ne veut rien savoir de l'égalité,
quant à la fraternité !...
Il y aura donc toujours des gens qui

s'obstineront à vouloir changer de gouver¬
nement ! C'est évidemment plus simple que
de les supprimer pour établir une soeiété
d'égaux, dans laquelle tous, de la cave au
grenier, auront les mêmes devoirs et les
mêmes droits. Cela aussi c'est du çommu-
nisme, mais du vrai.

lieux grands discours dominicaux : l'un
de Poincdréf à Clennônt-Fehand, ait ban¬
quet des anciens combattants ; l'autre de
René Renoult sur la politique d'union na¬
tionale.
L'un et l'autre ont suscité de nombreux

commentaires des journaux de toutes
nuances. Même dans la presse de gauche,
les paroles de l'orateur des cimetières ont
rencontré un écho sympathique, On a
vanté son éloquence « discrète et mesurée,
susceptible de rallier la quasi-unanimité de
l'opinion ». On cite de lui des phrases lapi¬
daires telle que celle-ci : « Le travail est le
premier des devoirs sociaux » et cette au¬
tre : « La paresse est un vol commis par
l'individu aux dépens de la communauté ».
Je suppose que cette dernière formule

S'applique principalement aux milliers de
chômeurs qui s'obstinent à tirer leur
flemme et à vivre grassement aux dépens
de la communauté grâce aux prébendes qui
leur sont si généreusement allouées.
Mais il y a mieux, l'Iwmmc qui <1 a bien

mérité de la patrie » et des entrepreneurs
de pompes funèbres ne pouvait faire
mieux que de parler dans un banquet d'an¬
ciens combattants de cette patrie pour la¬
quelle a coulé et coulera encore tant de
sang humain.

u Nous considérons, a-t-il dit, que la
meilleure façon d'aimèr les hommes est
d'aimer d'abord cette fraction d'humanité
qui est près de nous, qui nous enveloppe
cl que nous pouvons le mieux connaître, »
Pour appuyer sa nouvelle conception du

patriotisme, Poincaré fit donner Jaurès qui
écrivait en 1898 dans la Revue do Paris ;

u Briser les nations, ce serait renverser
des foyers de lumière et ne plus laisser
subsister que de vagues lueurs dipersees
et nébuleuses. Ce serait supprimer aussi
les rentres d'action distincte et rapide, pour
ne laisser- subsister que l'incohérente len¬
teur de l'effort universel. Ou plutôt, ce se¬
rait. supprimer toute liberté, car l'huma¬
nité, ne condensant plus son action en na¬
tions autonomes, demanderait l'unité à un
vaste despotisme asiatique. »
Ce qui fait dire à Emile Kahn dans le

Populaire que Poincarc joue de Jaurès ar¬
bitrairement.
Pourtant, on est patriote aussi chez les

socialistes Ce n'est pas Paul-Boncour qui
me contredira.
Chez les communistes, l'idée de patrie

n'est pas, non plus éliminée, témoin'cette
phrase de Barbusse que fait sienne
c l'anarchiste » Paul Reclus : » Il n'en reste

pas moins r/ue l'indépendance nationale
est la première étape de l'indépendance hu¬
maine ».

Il convient donc de défendre l'indépen¬
dance de la nation dans laquelle le hasard
vous a placé, et cela par tes moyens ha¬
bituellement en usage, par la guerre dé¬
fensive. qui devient ainsi celle du droit et
de lu civilisation.
Pour parler plus crûment, c'est avec des

bobards comme ceux-là qu'on se fait cas¬
ser la gueule,
La dernière boucherie n'a rien appris

aux hommes.
Modifiant une phrase de Poincaré, il se¬

rait pourtant nécessaire de conclure qu'au
lendemain d'une hécatombe de vies hu¬
maines sans précèdent dans l'histoire,
le patriotisme ne peut être que le plus
aveugle des contre-sens, à moins qu'il ne
soit la plus effroyable des duperies.

Je ne m'étendrai pas sur le palabre de
l'ancien garde des sceaux du ministère
llerriot. C'est un discours de préparation
électorale dans lequel est préconisé le re¬
tour à ce fameux cartel des gauches, vieux
coucou démodé dont le tic tac n'est plus
perceptible que par quelques oreilles exer-
cées.
Tout cela ne peut intéresser que ceux qui

font commerce de bulletins de vote.

La Chambre des députés et le Sénat oni
repris leurs travaux : tarifs douaniers et
toi électofa■■ ' e ministre Bokgnovski se
rédèle un affameur du peuple de première
catégorie. On espère d'autre part, obtenir
par le scrutin d'arrondissement, 'l'expres¬
sion de la véritable volonté du suffrage uni¬
versel-
Bêlises.
Le sènatenir Louis Martin a déposé un pro¬

jet. de loi tendant, à sppprimer la CQntrainir.
par corps pour l'amende et les frais de jus¬
tice en matière de condamnation pour délits
do presse et pour crimes et délits politiquey.
Dans les circonstances actuelles, on est

bien forcé de souhaiter bonne chance à une
telle proposition, mais cela ne doit pas
empêcher notre protestation de s'élever tou¬
jours grandissante contre cette ignominir
qui est- aussi une absurdité, la contrainte
par corps.

Gaston Doumergue, l'homme au. sourire
phologéniquement présidentiel, accompagné
du musicien Briand et (Tune valetaille choi¬
sie sont partis à Londres Tendre visite aux
officiels perceurs de coffres-forts, d'autant
plus désinvoltes dans cette opération qu'ils
sont sûrs de ne pas risquer la cour d'assi¬
ses.
Simple visite de politesie, disent certains

journaux, complot contre « la République
soviétique, la Révolution danoise et le com¬
munisme international », proclame {'Huma¬
nité. U est certain que, lorsque les chefs
d'Etat se déplacent, emmenant avec eux
leur ministre des Affaires étrangères, ce
n'est pas simplement dans le but de faire
admirer aux foules accourues leur pres¬
tance et leur sourire.
On ne se souvient pas assez de certain

voyage présidentiel qui précéda de peu
fameuse mobilisation qui n'était pas
guerre. U ne s'agirait aujourd'hui que d'unè
déclaration de guerre contre la propagande
communiste que VU. R. S. S. entretient
aussi bien chez les sujets d%Sa Majesté bri¬
tannique que chez-les libres électewrs de là
plus'démocratique des républiques.
Pendant que Gastounnet visite des mu¬

sées, baise des mains, ou charme pur son
sourire les policiers londoniens chargés de
la claque, sir Austen Chamberlain et Aris¬
tide causent affaires sérieuses.
— Eh bien, mon cher Austen, et ce fa-

meux document ?
— .4 propos, mon vieil Aristide et ce

sacré Crérnet, toujours introuvable ?
— Hélas !
— Si nous cherchions ensemble
— Que pensez-vous de ces Chinois qui ne

savent à quel Chen se vouer ?
— Et ces Albanais ?
— Si nous retirions nos troupes de la

Rhénanie ? J'ai à ce sujet une proposition
très intéressante à vous faire de la part de
mon ami Sttesemann-
— Parlez plus bas, mon cher Aristide ;

voici les journalistes,
— Messieurs, nous sommes tout à fait

d'accord. Pour assurer la paix du monde,
la France et l'Angleterre sont plus que ja¬
mais unies dans une entente de plus en plue
cordiale. Au revoir. Messieurs.
— Reprenons donc, mon cher Briand, no¬

tre conversation si fâcheusement interrom¬
pue. Vous savez que ce Chang-Kai-Chek
nous coûte les yeux de la tête, ne pour riez
vous pas...

PIERRE MUALDES.

Note de la Rédactk ti

Les camarades sont invités à adresser toiR
ce qui concerne la rédaction, à Mua» : pour
le mardi à midi. Us sont priés d'écr: •? l'en¬
cre, le plus lisiblement possible et d'un ? 3 *
côté de la feuille. Les articles nécesïtant u1
traduction devront parvenir au moins qua:
jours à l'avance. Les camarades de province
sont invités à alimenter la rubrique « En pro¬
vince », en relatant le plus succinctement possi¬
ble les faits sociaux intéressant leur localité ou
leur région.

Les trois Jehannes

Il n'est peut-être pas trop tard, mes ami»,
pour vous confier la peur que j'eus à l'ap¬
proche de l'anniversaire de Jeanne d'Arc.
Fascistes, catholiques, patriotes et royalis¬
tes nous promettaient des défilés imposants,
ces groupes rivaux n'allaient-ils pas, dans
un excès d'émulation, assiéger les monu¬
ments ? Car il est bien entendu que, doré¬
navant, la Pucelle de Daudet ne ressemble
en rien à celle de Delteil, pour laquelle les
collégiens de Valois ont une attirance très
prononcée, et depuis que Sa Sainteté a
fouetté 1' « Entremetteuse », les partisans
du duc do Guise se demandent si. quelque
jour, la Bulle papale n'excoivanuaiera pas
la sainte fidèle à son Roi.
Or donc, il restait à présumer que chacun

voulant sa chacune, la rencontre des ad¬
versaires pouvait être dangereuse. Par un
bienheureux miracle, mes craintes furent
vaines, le seul incident notable fut le petit
mouvement d'humeur de Son Eminence
cardinal Dubois, à l'apparition des douairiè¬
res antiques et solennelles.
Après réflexion, j'ai pensé que la sagesse

des cortèges était due à des conditions at¬
mosphériques défavorables, ,on peut avoir
le cerveau enflammé et se refroidir par
les pieds. Très bien pour celte fois, mais
impossible do solliciter chaque année le
secours propice d'un orage, et nous som¬
mes à la nierai des éléments célestes. C'r :. '4
d une sécurité par trop aléatoire. Je crois
a', oir trouvé la solution; i! y a, dan - Paris,
trois effigies de l'héroïque r'uno à Saint- Au¬
gustin, une place dés Pyramide ■. l'autre
boulevard Saint-Marcel, pourquoi le
vernement ne procédcrait-il pas à u. .
te aux enchères ?
Diable ! mais le compte n'y est pas. u -

manque mie, car, admettons que Taittingc
s avise de dire que les chemises noires son
de meilleur teint que les bleues, il n'y aura
pas de communauté possible.
Il y a pourtant un moven de fol 2 plais :r

à tous, et, si vous êtes do mon avis, non»
ferons parvenir ce vœu au Conseil muni¬
cipal ;

« Considérant que Jehanne est une gloi¬
re tellement nationale que tous les natio¬
naux, nonobstant Leurs divergences d'opi¬
nions, doivent, avoir le droit de lui attribuer
les qualités qui les caractérisent et la liberté
de ta parer des oripeaux qu'ils estiment tes
plus seyants, nous proposons que les trois
statues existantes soient expertisées et
subsequetnment concédées aux chefs de par¬
tis : Daudet, Valois, Tailtinger; '< l soit
fuit appel'au concours de sculpteurs pour
celle réservée à la Ligue catholique, apos¬
tolique et romaine du général de CasIeL
nau. »

Si j'étais statuaire, je ferais une jolie ma¬
quette : une croix sur un bûcher, une fem¬
me ligotée à cette croix qui porte, _au fron¬
ton, l'infamante inscription ' Hérétique et
relapse, un évêque crosse, mitre, des moi¬
nes soufflant le feu, et pour le; n.mrs» ?
d'autos-cars, collectionneurs de « Amvr-
nirs », des guerriers anglais an . ml.* a
satisfaits.

FERNANDE MAURÏ.

gou-
yen.

il en
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A travers le Monde
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argentine

Prisonniers comme briseurs de grève
Kous extrayons de la « Prolesta », le quo¬

tidien aaarcho-syndicaliste de Buenos-Ai-
res, le rapport sûr une grève qui s'est dé¬
roulée à Rosario. Les patrons s'adressèrent
aux autorités et celles-ci mirent les détenus
.-!• s prisons à leur disposition, si bien que
ceux-ci furent obligés de faire œuvre de
briseurs de grève.
II s'agit d'une grève des ouvriers du

1 i c- e, une industrie assez développée en Ar¬
gentine, qui posa des revendications pour
lès 'salaires par l'intermédiaire de leurs
syndicats. Ils demandaient, pour la fabri¬
cation d'un bouchon pour un flacon de
10 litres 50 centavos. Pendant qu une par¬
tie des"patrons étaient d'accord, les autres
refusèrent et tentèrent de foicer les tio.-
railleurs à céder en employant des briseurs
d« grève. , . ,

L utilisation de détenus des prisons dans
les conflits entre ouvriers et patrons est
nouveau dans le mouvement ouvrier d Ar¬
gentine. Nos camarades ont fortement pris
position contre ces procédés. Ils appuient
sur la certitude que, au côte de 1 Etat, les
soldats et les'prisonniers prennent 1 offen¬
sive contre Je prolétariat.

Le calvaire d'un militant
Sur les confins des trois Républiques :

Argentine, Brésil, Paraguay, vit une po¬
pulation de parias. Ce sont des Indiens et
des métis plus maltraités que les noirs des
« Fazendas », les extracteurs du guano du
Pérou ou des nitrates chiliens. _ ,

Un enfer dantesque, où la faim, 1-alcool
et la syphilis'alliés au surmenage auraient
vite raison de cette race guarani, si vigou-
?eus, autrefois, avant que le capitalisme

Hait jeté sur elle ses tentacules. .

Ce capitalisme est représenté, à Missio-
nes par la « Maria Antonia », la » Plan-
tadora de yerbâ mate », « Martin et Cia ».
C'est dans ces parages, en effet, que se fait
ia cueillette du « mate » dont les feuilles
torréfiées donnent la boisson coiinyè sous
Je nom de thé de Paraguay ou encore de
Jhé des jésuites.
La situation de ces déshérités de la vie

attira l'attention de l'ancienne Fédération
ouvrière régionale argentine qui dépèclia
parmi eux des propagandistes pour les or¬
ganiser, mais ces propagandistes n'étaient
que de passage à San Ignacio et à Missio-

„. nés. 11 fallait un homme pouvant rester sur
place,-ayant l'esprit de lutte et d'organisa¬
tion, parlant le dialecte guarani, le seul
compris de ces malheureux. Cet homme fut
le secrétaire de la Section ouvrière mari¬
time de Posadas, le camarade Eusèbe
Mafiasco.
Mafiasco réveilla la dignité des « yerba-

teros » comme on nomme là-bas les tra¬
vailleurs du mate. Il leur enseigna le syn¬
dicat et la grève, il leur apprit à regarder
i n face patrons et contremaîtres. Le sort
de ces misérables esclaves connut de suite
une certaine amélioration. Le fouet du né¬
grier cessa de cingler leurs épaules nues.
Ils.commencèrent à manger à leur faim.
Les féodaux des « yerbales », vous pou-

jvez le penser, regardaient Mafiasco d'un
mauvais œil. Au diable; cet animateur qui
voulait que ces pauvres lrères puissent
manger comme tout le monde, se vêtir et
•s'abriter décemment. Ne pourrait-on mettre
le holà à son œuvré de rédemption ? se dé-
lou passer de ce gêneur ? Une occasion d'as-

haine "pqtronale ne tarda pas à

personnes furent exilées par l'ancien prési¬
dent, parmi lesquelles 6o0 furent atteintes
par les maladies des tropiques (particuliè¬
rement par la fièvre jaune).
Parmi eux se trouvaient de nombreux

anarcho-svndicalistes qui avaient déployé
leur activité dans le mouvement syndica¬
liste. Bien peu purent se sauver, la plupart
succomba.
Le Gouvernement aspire à montrer la si¬

tuation des lieux de banissement sous un

jour favorable. 11 répand le bruit qu'il
s'agit de belles places dans lesquelles, du¬
rant ces dernières années, une grande œu¬
vre de civilisation et de culture fut menée
à bien. La vérité est que, en partie, des
édifices furent construits, mais le Gouver¬
nement tient spus silence que ce fut fait
avec la sueur et le sang des déportés. 800

i à 000 cas de mort en un très court espace
de temps sont un langage très clair. Des
camarades les plus connus qui succombè¬
rent sont à citer : José Alvès Naseimento,
Pedro August Motta, José Maria Fernan-
dez Varella, Nïcolau PoraSas et Nino Mar¬
tine.

norvège
Lookout en Norvège

40.000 hommes en lutte

Dans peu de pays, les ouvriers ont été
aussi souvent en lock-out ou en grève qu'en
Norvège durant ces dernières années. Jus¬
qu'à ces derniers temps, les contrats de ta¬

it fi

iter

#

aSion fut le meurtre d'un nom¬
mé Stevenson. Vous allez voir que l'Amé-
•riguo a,;me'n'a, en fait, de câflàilîerie. riepm
à envier à rAmeriqueranglo-saxonne. L'une
et l'auf e cherchent à déshonorer l'adver¬
saire ayant de l'expédier à la mort, ou au
bagne. C'est pour un crime de droit com¬
mun que' Sacco et Vanzetti s'assoieront
sur le fauteuil électrique, si nous n'avons
pas la force de les arracher au bourreau.
C'est pareillement pour un crime de droit
commun que' Mafiasco irait au bagne si la
protestation ouvrière n'était pas assez puis¬
sante pour le rendre à la liberté.
Mafiasco fut poursuivi et condamné à la

détention perpétuelle par les chats-fourrés
de Missiones comme l'instigateur de l'as¬
sassinat de Stevenson. Des faux témoigna¬
ges furent arrachés par la torture et ont été
rétractés depuis. . La compagne du vaillant
syndicaliste subit de la part des tortion¬
naires toutes sortes de vexations. Coûte
que coffie, il fallait arracher aux juges
1 iqique sentence.
Tels sont les faits. Nul être sensé ne croit

à la culpabilité de l'organisateur des péons
des yerbales. Nous nous trouvons en pré¬
sence d'un procès de classe. Sous toutes les
latitudes, la bourgeoisie ne connaît que
l'assassinat. Elle tue à Shanghaï, à Pékin,
dans les Balkans, aux Etats-Unis, elle sa¬
crifierait des peuples entiers plutôt que de
renoncer à sa malfaisante domination.
J'ai puisé ces documents dans un numéro

de << Bandera Proletaria », de Btténos-Aires,
.vieux, il.est vrai, de deux mois, Je n'ai
jamais vu, ni dans « l'Humanité », ni dans
nos l»bdornaçlaires, trace de l'odieux pro¬
cès.

La, « Fédération ouvrière argentine »
avait alerté le prolétariat de la grande Ré¬
publique sud-américaine pour obtenir la re¬
vision du jugement monstrueux. Des ma¬
nifestations imposantes devaient avoir lieu
dans la capitale fédérale et dans les pro¬
vinces le 20 février. Un espoir restait : la
décision de Ia Gôûr suprême.
Vous ai-je dit qu'avant de chercher à

noircir l'intrépide camarade pour le forcer
à sortir de leur fief les négriers des « yer¬
bales » avaient essayé de l'assassiner d'a¬
bord. de le corrompre ensuite, en lui of¬
frant des sommes importantes. Mafiasco
n'elait pas à vendre.
Qu'esi-il devenu depuis les manifestations

prolétariennes du 20 février ? Le calvaire
dq dévoué militant a-t-il pris fin ? N'y a-t-i!
pas de quoi trembler sur le sort réservé à
Ascom, Jover et Durutti livrés ignominie u-
semciit par Poinearé et Barthou aux tor¬
tionnaires argentins ?
Pour finir, quelques lignes de la « Pro-

», sur le même sujet ;
« 11 faut, dit le journal de Buenos-Ayres,

porter à l'extérieur la connaissance de ces
faits, on ne doit ignorer nulle part la plaie
-■urulcntë qui corrompt les institutions de
cette république féodale. Et cette mission
s'impose aux anarchistes, les seuls qui
n'ont aucun intérêt à cacher les différents
aspe< ts de l'Inquisition républicaine.

» Contre les bourreaux du Saint-Office,
doit s'élever la protestation du Prolétariat,
an dedans et au dehors du pays. »

Protester, donner de la publicité aux cri¬
mes de la bourgeoisie, c'est bien ce que
nous faisons, camarades de là-bas, mais
ces crimes deviennent si nombreux que
bientôt les colonnes de nos journaux ne
pourront v suffire.

QUELCONQUE.

brésil
L'enfer de Oyàpock

D'après une ' information télégraphique
de Rio de Janeiro, revinrent de la colonie
pénitentiaire de Cleveland, dans l'île de
Ôvapock, non loin de la Guyane français».
73 savonniers libérés qui, depuis 1924,
n'v>,i'Kit été exilés sans jugement ni con-
dsrm: ition par te Gouvernement précédent,
les libérés déclarèrent a un reporter du
joui'i ci quotidien « O Giobo », que T lit

i ifs en vigueur prirent fin en mai, et furent
résiliés d'un côté, si bien que le travail
cessa pour plus ou moins longtemps dans
la plupart des industries. Le syndicat pa¬
tronal a tiré profit de la façon "la plus re¬
grettable de la scission qui dut se produire
dans le mouvement ouvrier norvégien. De¬
puis 1918, il y avait en Norvège un parti
social-démocrate et un parti communiste,
et depuis 1925 un parti social-démocrate et
deux partis communistes, se donnant cha¬
cun pour « le seul vrai parti ouvrier » et
dont les chefs sont en lutte féroce tant au

Parlement qu'ailleurs. Le mouvement syn¬
dical est trie près des chefs politiques" et
souffre beaucoup de cette situation.
Alors que les ouvriers norvégiens rece¬

vaient, pendant la guerre mondiale, les
plus hauts salaires des pays Scandinaves,
et menaient victorieusement des luttes pour
le relèvement des salaires, leurs salaires
sont actuellement bien inférieurs à ceux de
leurs fr'èrès de classe du Danemark et de
la Suède.
En 1925, les patrons norvégiens se mon¬

trèrent satisfaits avec une petite diminu¬
tion des salaires, mais en 1926 ils exigè¬
rent une diminution des salaires de 25 %,
c'est-à-dire le quart du salaire total. La
classe ouvrière se refusant à accepter cette
diminution, il s'ensuivit un look-out, Le
look-out dura un mois sans que la classe
ouvrière put entreprendre quoi que ce soit
contre lui à" cause de la scission provoquée
par les querelles de parti. Le look-out attei¬
gnait les travailleurs métallurgistes, ceux
ao l'industrie du bois et les mineurs. Dans
les autres industries, le travail ne lut pas
interrompu, mais la diminution des salai¬
res dans ces trois industries influa pourtant
sur les autres. La direction des syndicats
rejette comme superflue toute grève de
sympathie avec les travailleurs look-outés.
Après un mois, on en vint à un accord

avec une diminution de salaires de 17,5 %.
La classe ouvrière étant convaincue qu'il
était inutile de continuer la lutte dans les
conditions existantes, le travail fut de nou¬
veau. repris. Ce contrat de salaires était
seulement valable jusqu'en février 1927, A
ia fin de sa validité, on en arriva pour ainsi |
dire automatiquement, à un nouveau look-
out. Les patrons exigeaient une nouvelle
diminution dos salaries de 25 % des salai¬
res qui avaient été déjà diminués de 17,5 %
deux années auparavant, si 'bien qu'en
somme les salaires auraient été diminués
de 42,5 %.
Le lock-out dure déjà depuis quelques se¬

maines. Tout d'abord, ce furent les travail¬
leurs des métaux, du textile, du bois et des
mines, en tout dp 17 à 18.000 hommes qui
furent atteints, puis en mars s'ajoutèrent
les travailleurs de l'industrie du papier et
du celluloïd, ■ en tout 20.000 ouvriers, ce qui
fait qu'environ . 40.000 hommes sont en
lutte.
La situation présente ne peut, en somme,

être considérée comme une lutte, car les
ouvriers n'ont pas grand chose à dire, les
chefs ayant les livres entre les mains. C'est
pourquoi on peut prévoir presque en toute
sûreté que le résultat de la lutte sè termi¬
nera par une défaite de la classe ouvrière,
comme ce fut déjà le cas l'année passée.
Il peut paiaitre étonnant que des ou¬

vriers intelligents se laissent* abuser par
des chefs politiques pour être dépouillés de
ia sorte de leurs acquisitions.

PORTUGAL

Répondez à l'appel de la Fédération
Anarchiste Portugaise

Il y a quinze jours le Libertaire a pu¬
blié un appel de la Fédération Portugaise,
appel tragique qui relatait la situation de,
nos compagnons sous le régime de terreur'
et de dictature militaire. Emprisonnements
eh masse, suppression de Commune, le
vaillant hebdomadaire anarchiste du Por¬
tugal... Anéantissement de toute propa¬
gande, les efforts de tant d'aimées d'acti¬
vité. de dévouement anéantis par 1$ va¬
gue de terreur...
La Fédération Portugaise qui compte en¬

core quelques hommes résolus a lancé
un appel de secours aux anarchistes de
France, elle demande l'aide financière la
plus large pour soutenir les emprisonnés
et faire revivre sa presse..._
Déjà les compagnons espagnols de Lyon

répondent par un envoi de 200 francs. Que
ce geste soit suivi.
A l'aide '. Au secours de fioê frères por¬

tugais !
Adressez les fonds à Pierre Odéon, Union

Anarchiste Communiste, 72, rue des Prai¬
ries, Paris (20e).

Le Comité de l'Entr'aide
aux Prisonniers t-ubliques

et à leur Famille
COMPTE RENDU FINANCIER TRIMESTRIEL

JANVIER .FEVRIER .MARS
Groupe de Saint-Denis, 35 fr. Meeting \\a-

gramme. Yer»é par Wathonne, 2Û8 fr. 25. Vente
de timbres versée par Wathonne, 55. Camarades
Ernest et Fili, 10. Métaux Autonomes de la
Seiné, 15 fr. Camarade Champlenat, 5 fr. Impri¬
merie de l'Union des Svndîcsts, 20 fr. Imprime¬
rie idem., 15 ir. Cagnotte du Bureau du S.U.B.,
7. fr. Jeunesse Anarchiste, 10 fr. Meeting do
l'Union C.G.T.S.R., 00 fr. versé par Laeroisulo,
Carreleurs faïenciers. Chantier Ambassadeurs,
280 fr. Groupe de Livry-Gavgau. 20 fr. Camarade
Pinçon, 5 fr. Camarade Liachellerie, 25 fr. Ca¬
marade Rodini, 10 fr. Assemblée du S.lî.B., 92
frayics 05. Imprimerie de l'Union des Syndicats,
20 fr. Imprimerie idem., 15 fr. Section du Chauf¬
fage, 0 fr. Meeting du l'r mars du Bâtimeftt,
220 fr. 10. Versé par A. Jouve. Meeting du
Drancy. 42 fr. 25. Syndicat de la Chaussure,
50 fr." Syndicat des Métaux, 30 fr. Carreleurs,
faïenciers, 120 fr. Camarades Ernest et Fili,
10 fr. Carreleurs, faïenciers, Chantier boulevard
Haussmann, 33 fr. Assemblée'dés Cimentiers et
maçons d'art. 40 fr. 10. Groupe Libertaire de
Saint-Denis, 30 fr. Cagnotte du Bureau du S.U.B.,
12 fr. 40. Camarade Carteau. 5 fr. Camarade Ni¬
colas. 5 fr. Jeunesse Anarchiste, 25 fr. Jeunesse
Anarchiste Communiste, 10 fr. Reçu du Comité
d'Entr'aide Régional de Lyon, 100 fr. Groupe
Libertaire de Toulouse, 5 fr. Lès Amis de Ger¬
minal Nord et Pas-de-Calais. Cotisations, 100 fr.
Camarade Collange, 10 fr. Vente de timbres.
Meeting Bullier. 59 fr. l'ente de timbres au
S.U.B., 130 fr. Groupe Anarchiste du 20e- arron¬
dissement, 34 fr. 50. Excédent de la fête de
l'Entr'aide, 435 fr. 50. Versé par Mualdès, 77 .fr.
Versé par Odéon, 99 fr. Versé par l'Union des
Syndicats Confédérés de la Seine, 100 fr. l ente
de timbres, Comité de Défense Sociale, 12 fr.
Vente de timbres. Réunion du S.U.B., 04 fr. Reçu
de l'Entr'aide du Nord pour 100 timbres, 100 fr.
Reçu del'Entr'aidc du Nord, pour 100 timbres,
100 fr. Groupe de Toulouse, 5 fr. Groupe de Tou¬
louse. 5 fr. Syndicat Autonome' de Reims, 50 fr.
Syndicat Autonome de Croix-Wasquehal et Envi¬
rons. 100 f% Amis de Germinal du Nord et Pas-
de-Calais pour 100 timbres. 1ÛO fr. Syndicat Auto¬
nome de Watrelos, 50 fr. Camarade Evin Pierre,
à Brunoy, 10 fr. Reçu au chèque postal. Syndi¬
cat des Chemins de fer d'Hellemmes, 50 fr. Syn¬
dicat des Métaux de Dunkerque, 25 fr. Vente de
timbres pour l'Entr'aide, 340 fr. 45.

Balance de janvier, février, mars.
En. main du trésorier fin décembre.. 279 30
Recettes janvier, février, mars 3.014 (50

ce qui
m publi e

Total
Dépenses janvier, février, mars

3.893 93
3.401 10

Reste en main du trésorier fin mars.. 489 «o

P. S. — Pendant ce trimestre, il a été versé
aux prisonniers ou à leur famille ia somme glo¬
bale de 2.434 fr. 90. le reste a été utilisé pour la
propagande. Timbres de solidarité. Frais de cor¬
respondance. Envoi de circulaires à tous les syn¬
dicats. Achat de papier, etc. Vous voyez cama¬
rades que l'Entr'aide tait tout ce qu'elle peut, il
appartient au.\ camarades de faire aussi tout ce
qu'ils peuvent pour la Solidarité.
Pour la commission de Contrôle. Ont sigué :

Pinçon et Hodot. — Le Trésorier : Denant.

« L'Entraide » fait un appel pressant à
tous les copains, lecteurs du « Libertaire »,
syndicalistes, anarchistes de toutes tendan¬
ces, pour la solidarité à apporter à nos ca¬
marades emprisonnés. En ce moment,
1' <( Entr'aide » vient en aide pécuniairement
à sept camarades anarchistes emprisonnés
pour délits politiques : quatre sont à la
Santé ; deux à Barberousse (Algérie) et un
à Douai: Inutile de citer leurs noms, tous
les militants doivent les connaître. Dans
tous les syndicats, dans tous les groupes,
nous vous demandons de faire le plus de
propagande possible pour que nous puis¬
sions faire la solidarité pour eux et leurs
familles. Nous comptons sur la solidarité
de tous et pensons que notre appel sera lu
et compris.

LE COMITE DS L'ENTR'AIDE.
Adresser les fonds au camarade Denant,

chèque postal 589-94, Taris ou par mandat ;
Sente de la Noue, n* 8, Bagnolet (Seine).
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Oui, il existe, hélas ! au vingtième siècle,,
des marchands d'esclaves, non seulement
tolérés mais encouragés par le Gouverne¬
ment français : des « négriers officiels ».

Morinaud, député, en est un écœurant
exemple.. Homme à tout faire des colons, il
veut ramener l'Algérie au régime féodal et
courber les indigènes sous un banditisme à
la Mussolini. Ne pouvant être dictateur, ii
se contente de faire le plat valet ! De sim¬
ple avocat qu'il était, il est devenu député,
politicien sans vergogne et plein de lâcheté.
A présent, il vient à Paris» mandaté par

la caste infâme des .exploiteurs et des bru¬
tes d'outre-mer, pour obtenir la livraison
des malheureux serfs ayant réussi à fuir le
régime honteux installé en Afrique du
Nord. Honte à lui et aux buveurs de sang
et de sueur qui l'envoient. Nous ferons tout
ce qu'il est possible de faire pour protéger
les victimes de leurs odieuses machina¬
tions.
Les Algériens se défendront. L'abomL

nahlé massacre de 1911-18 leur a bien ou¬
vert les yeux. •
Saignés blanc, mutilés ou épuisés par

cinq années de guerre pour un soi-disant
droit qui n'a servi qu'à gruger les pau¬
vres « gogos », les esclaves des colonies
hurleront leur dégoût et leur haine à la
sinistre face de vendu du député Morinaud.
Et pour les populations opprimées algé¬

riennes, ■ son nom deviendra synonirne
d'imposteur, de mercenaire lâche et cruel,
de crapule sans cœur et à sa vue, les escla¬
ves sentiront grandir encore en leur cœur
ulçéré, leur hainp de l'infâme colonisation
qui leur envoie de si dignes représentants.
Parce qu'il profite de ce que les indigènes

n'ont pas le droit à la liberté de la presse
et de la pensée pour pouvoir se défendre,
et pour le seul crime d'être des musul¬
mans, le député Morinaud est un traître à
l'humanité.

SAIL MOHAMED.
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LES PÉRIODIQUES
LE SEMEUR (16, rue Froide, 5 Cash)

lance un appel aux signatures pour la pé¬
tition en faveur de Sacco et Vanzetti, et pu¬
blie des articles de Jane Lebel, Stéphen. Mac
Say, E. Larivière, G. Gobron, E. Poulain,
etc., etc. Le Fen souhaite la réalisation des
pourparlers engagés pour la fusion de la
C. G. T. et de ia C. G. T. U., d'où doit
sortir l'unité syndicale qui donnera aux tra¬
vailleurs la force de résister aux capitalistes.
« La force ne peut se trouver que dans la
cohésion. »

Le Peu semble oublier qu'il existe une
troisième organisation syndicale qui s'ap¬
pelle la C.G.T.S.R. et quelques syndicats
qui, pour être autonomes, n'en sont pas
moins révolutionnaires.
Le chemin de l'Unité m'apparaît bien dif¬

ficile à parcourir.

PLUS LOIN, revue mensuelle (M. Pier¬
rot, 2, rue des Haudriettes).
Le numéro d'avril contient une impor¬

tante étude sur Ettorc Molinari, mort à Mi¬
lan le g novembre 1926.

« Il aimait passionnément nos idées, écrit
Luigi Fabbri, il y.est resté fidèle jusqu'à sa
mort, d'une fidélité qui commence à devenir
une qualité assez rare, par trop en Italie et
aussi ailleurs ! »

Dans ce même numéro et pour bien mon¬
trer qu'il y a des anarchistes qui restent
fidèles à leurs idées... de 1914, Paul Reclus,
parlant du congrès de Bruxelles contre la
colonisation, écrit : « Citons seulement, en
conclusion, cette phrase de Barbusse qui
ex-prime bien notre opinion personnelle ; Il
n'en reste pas moins que l'indépendance na¬
tionale est la première étape de l'indépen¬
dance humaine.. »

C'est avec des phrases de ce genre que
les gouvernements, leurs journaux, leurs
conférenciers essayaient de justifier la
grande hécatombe. Cest avec des phrases
semblables que des socialistes feront voter
la loi sur la mobilisation générale et que
l'on conduira à la prochaine dernière guerre
la chair à travail devenue chair à canon ou

à gaz asphyxiants.
Nous aurions tant voulu pourtant que ceux

qui se sont abusés hier reconnaissent fran¬
chement — ils ne s'en diminueraient pas,
au contraire — l'erreur dont ils ont été les
victimes.
Anarchisme et patriotisme. Peut-il y avoir

plus monstrueux accouplement ?
P. Mualdès.

POURQUOI N'ACHETEZ-VOTJ'S PAS DEUX
EXEMPLAIRES DU « LIBERTAIRE » PAR
SEMAINE ? ?
Plusieurs centaines de lecteurs du « Liber¬

taire » achètent depui3 environ un mois deux
exemplaires de leur journal par semaine : un
pour eux et un pour la diiiusion.
En premier lieu, nous annoncions que 500

camarades avaien' consenti à débourser 1 franc
par semaine peur faire connaître leur journal.
Ce nombr est descendu à 350. Pourquoi ? Se¬
rions-nous incapables de consentir un effort con¬
tinu de 1 franc nar semaine ? ? Se charger de
donner un numéro de notre journal chaque se¬
maine à un ami, à un sympathisant, serait-ce
un effort si extraordinaire ?
Lecteurs du « Libertaire », serions-nous indif¬

férents à ce point vis-à-vis de notre presse ? ?
Non 1 il y a ici simplement une question de

négligence, mais que nous devons réparer, à
dater de ce jour. Prenons donc tous l'engage¬
ment formel d'acheter deux exemplaires du
k Libertaire » chaque semaine.
Aidons, diffusons notre journal !

sim m©wmŒ
alsace" lorraine
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L'aiie gauche des autonomistes est représen¬
tée depuis quelque temps par le « Bloc Alsa¬
cien d'Opposition » avec son journal' hebdoma¬
daire « Die Wahrheit » fia vérité). Pour nous
qui luttons pour les principes de « bien-être et
liberté », cela nous intéresse très peu que te ré¬
dacteur en chef de ce - journal soit en iiiême
temps gérant, trésorier, administrateur, pro¬
priétaire et baron. Nous n'avons simplement
qu'à voir si ses idées, son programme, se rap¬
prochent de notre idéal ou s'iis s'en éloignent.
Les libertaires ne demandent pas : d'où viens-
tu. qui es-tu ? mais simplement : puis-je l'être
Utile

Le, « parti alsacien d'opposition » demande un
plébiscite d'après l'article 9 des 14 points de
Wilson, c'est-à-dire la séparation complète
d'avec la 3e République, une rupture avec ia
». mère Marianne », la rupture avec le « père
Germain » ayant déjà eu lieu, grâce aux Améri¬
cains et aux Anglais, comme le prétend de
Buiach. Reste à savoir si nous aurons pius de
bien-être et. de liberté dans ce nouvel état, sous
un capitalisme alsacien avec une majorité clé¬
ricale.
Le baron Clans Zorn von Buiach écrit dans

la u Wahrheit » : » Les Français sont pour
nous des étrangers tant que le plébiscite
n'aura pas eu lieu. » On se demande alors
pourquoi il se prépare à entrer à la Chambre
des députés où ii promet de faire de là boxe !
Est-ce pour le sport ou pour les 42.000 francs ?
Jadis les anarchistes répandaient pendant les
périodes électorales une caricature montrant un
candidat qui promettait la lune à ses électeurs,
en se déculottant ! No*., les politiciens ne pour-
en se décuottant ! Non, les politiciens ne pour¬ront pas changer la situation, la preuve est
faite ! La libération des travailleurs sera l'œu¬
vre des travailleurs eux-mêmes. Le baron a.
tort de mettre tous' les Français dans le même
sac. Les camarades venus de l'intérieur pour
gagner leur beeîsteack pour un salaire de beau¬
coup inférieur à ceux de Paris, Lyon et Mar¬
seille a cherté de vie égale ne veulent pas- être
les frères des juges, des gendarmes, des huis¬
siers et des gardiens de prisons !
Clemenceau, _« le tigre », a dit : « Les anar¬

chiste» ont raison : les pauvres n'ont pas de
patrie ». Nous demandons J'égalité des deux
langues err Alsace-Lorraine avec l'esperanto
comme langue auxiliaire internationale. Si les
pangermanibtes n'avaient pas, pendant 48 ans,
supprimé la langue française ' dans les écoles
primaires, la question àe serait pas si compli¬
quée aujourd'hui !
M. le baron Zorn von B.ulâbh qui a été ar¬

rêté la veille du mai par la Sûreté générale,
lorsqu'il faisait une promenade en vélo sur ia
grande routa, comme un malfaiteur dangereux,
pour purger une peine de trois mois, parce
qu'il avait dit aux juges ; « L'ai tribunal français
n'a pas plus le droit de me juger qu'un tribu¬
nal chinois. » Il serait tout, de même -juste, de
ne pas Je laisse, au régime de droit, commun
et do lui donner le régime politique, malgré
qu'il n'a pas encore trouvé une. petite place
dans son journal pour parler de la contrainte
par corps pour les amendes politiques pour la¬
quelle anarchistes et communistes sont enfer¬
més à la prison de la « Santé ».

Tout le monde sait que les sénateurs ne sont
pas révolutionnaires pour un rond ! Cepen¬
dant le baron devrait prendre exemple du sé¬
nateur Louis Martin qui disait, : « La loi sur
la solidarité de l'amende est inique et stupide
et ia contrainte par corps dans les délits d'opi¬
nion est une survivance ridicule d'une législa¬
tion desuète. » La « Wahrheit » n'a jamais
parlé non plus des trois victimes du fascisme
français : Ascaso, Durutti et Jover, qui sont
cependant des compatriotes à la mère du ba¬
ron et qui doivent être livrés à l'Argentine.
Pour ie parti alsacien d'opposition il y a du

bon travail à faire en nous "aidant à recueillir
des signatures pour demander la revision du
procès- de classe Sacco-Vanzetti ou leur libé¬
ration puisqu'ils" sont- innocents.
Dans cette lutte n n'y a que deux choses :

répression ou justice, fascisme ou liberté !
C'est au choix qu'une organisation fera dans
ce duel mondial que l'on reconnaîtra son -orien¬
taHou 1 ,

orleans
La municipalité d'Orléans ayant refusé les'

salles de la ville au Comité d'action contre 1&
guerre composé du p. C., de l'A. R. A. C. et des
Syndicats Unitaires, ceux-ci décidèrent de tenir
leur meeting sur la place centrale du Martfoî
à 20 h. 30. Cette manifestation bien qu'interdite
eu lieu-quand-même et plusieurs milliers «0
personnes y assistaient. Devant les forces de
police déployées, le député communiste Laporte
invita les manifestants à aller à la salle de la
rue du Réservoir ; cela n'alla pas sans bagarres
et barrages de gendarmes à cheval. Quand le»
orateurs curent épuisé leurs sujets, notre cania-
rade Colin fit un appel pour Sacco et A an-
zetti et invita les assistants à couvrir de leur»
signatures les listes mises en circulation par
le comité Sacco-Vanzetti.
La sortie s'effectua avec des charges, de gen¬

darmerie et plusieurs arrestations opérées an
hasard. Les copains d'Orléans vendirent leur
provision de « Libertaires ». '
La classe ouvrière 4'Orléans rlëverait-elte la

tête ? .,1
Le Groupe d'Orléans.
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ECHOS DU 1"» MAI
Aux Anarchistes et Syndicalistes révolutionnaires

de Saône-et Loire
Lors de la manifestation et. de l'importante

réunion qui eut lieu 1e 1er mai ù Mohteeau-ics-
Mines, le camarade Boudoux dans une très
courte intervention à la tribune a eu le don
d'émouvoir l'assemblée et de.réveiller certaine»
énergies qui sommeillaient.
L'impression laissée étant très bonne, il serais

bien urgent- que les libertaires et les syndicalis¬
tes-fédéralistes de la région pussent se mettre eu
relations afin de déterminer une ligne de con¬
duite pour la diffusion du Libertaire ù Chalon-
sur-Saône. au Creusot. à Mon tc.eau-1es-Mines ,et
en général dans le bassin minier et industrie!
Il va'sans dire que les centres d'industries et»

verses -où agricoles ne seront pas à négligé)',
cependant il importe qù"{mràédiatei)iéiit'tiï raison
de l'état d'esprit des 'travailleurs du sous-sol èl
de là .Métallurgie, cles bagnes de Schneider, que.
s'entreprenne une propagande méthodique -pour
faire revivre et le syndicalisme révolutionnaire,
et le mouvement anarchiste qui eut jadis dans
■cette région capitaliste, une- Tjnpqriance et une
influence considérables.
I,'heure de notre affirmation a sonné car la

faillite des partis politiques est illustrée par des
exemples .vérifiablés sfir pla ;e, du point''de'vus
réaliste comme révolutionnaire, .

En matière syndicaliste n'insistons pas. à pSh
les chefs des Centrales qui poursuivent les uns,
leurs objectifs démocratiques, les autres les direc¬
tives de leur partis de dictature, c'est la débri¬
de du moral dès troupes, c'est te sq.uelettisnid
des organisations.Les syndicats qui.sont autono¬
mes pour raisons syndicales,là C.G.T.S.R. exi,s-.
tant .depuis à peine six mois et qui reprend a
son compte tout l'idéal, tout le programme, du
syndicalisme révolutionnaire de la C. G. T. fle
1902, -1904 et 1906. se doivent d'entrer carrément
dans là mêlée, l'heure est propice pour le re¬
groupement d'un fort mouvement ouvrier écono¬
mique.
Quant aux anarchistes plus que. janxçih

les événements prouvent la justesse, la mathéma¬
tique, et- aussi la hardiesse révolutionnaire do
leurs .conceptions (il va sans dire que 'noya
parlons du mouvement anarchiste communiste).
Pourquoi ne pas essayer audacicuseroent. fine

ag.ifq.tion sous toutes ses formes,, .clans, notre
région, sous la coupe d'un camtalîsme féroce,
et d'une démagogie politique "socialiste" dède-
vaaite. Quand nous serons dans quelque» jours
mieux renseignés, nous ferons en sorte que le
« Libertaire » ait des dépositaires
ble ii l'aut .un peu d'action.
Que les abonnés du « Libertaire »

leurs .au numéro, s'imprègnent de e
Dans un prochain numéro, nous

j l'adresse d'un correspondant du comité d'à
[, tiofi syndicaliste et libertaire en formation.

Jean Les Georgets.

au priala-

ou les lec
;eL appeb-
donneron

Le 14e fascicule a été envoyé. Tous nos abon¬
nés qui sont à jour de leurs versements doivent,
à l'heure actuelle, être en possession de ce fas¬
cicule, qui va de !a page 025 à la page 672.
Nous prions ' ceux qui, devant recevoir ce

14e fascicule, ne l'auraient pas reçu, de nous
en. informer au plus tôt-.
Le 15® fascicule vient d'être remis à la com¬

position. Avec ce 15e fascicule, finira la a' tran¬
che de 3 fascicules. Nombreux sont ceux qui
auront, alors, à nous adresser la suite de leurs
versement». Qu'ils y songent, afin de ne pas
se mettre en retard.

Sébastien Faure.

Chèque postal : Paris 733.91.

Réolamations

Nous rappelons aux camarades qui auraient
une réclamation à formuler au sujet du service
administratif du « Libertaire » et de l'U. A. C.
qu'ils doiven. s'adresser à Paul Celton, 80, rue
Didot, Paris-XV®.
Que tous ;n prennent bonne note,

m
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SALLE DE REUNIONS

Nous prévenons les groupements qu'une salle
pouvant contenir 60 personnes est à leur dis¬
position 0, rue Louis-Blanc.
Location : 25 francs par mois ou 10 fr. par

soirée.

6'adresser à P. Odeon/72, rue des Prairies.
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ouPREXd une montre ORDINAIRE!
DEMANDEZ NOTICE

E.G0NTARD 67Rue Empote TWIYFSt
Publicité Orphée,
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COMITATO D'EMIGRAZÏONE DELA,'UNION!.!
SINDACALE ITALIANA IN FRANÇIA

Cari Compagni, déllU. S. i. in Francta.
Yidiaiiio suf « Protetario ■» mv 12 del 2 Aprile

u. s. un articolo nal quale è pubbiicato un co-
municato délia. U. S. I. cher vi sarehbe perve-
nuto dalTItalia, elle i comunteti avrebbero sa-
puto (non sapDiaino corne ,e da chi — e la cosa
ci meravigli. anon pacoj clie lq avevate rieevuto
c ci avrebbero ricamato su un loro commente
(e queste non. ci meraviglia affatto).
Seconde quel comunicato TU. S. I. e il Co-

m-itato d'Emigrazione délia stessa., dichiarereb-
bero di non avère nulla di comune coll'opera
fivoita dal Borghi in America ; diehiarerebbero
che il Borghi non ha sempre seguito da 4 annt
i deliberafi dell'Usl e infine che Borghi lèvera
in America ai danni del « Proletaro » e délia I.
W. W. oltre che a donne délia U. S. I. Noi
casehiareio dalle nuvole — noi dei Comitaio
d'Emigrazione deli'Usi residente a Parigi, per
qu»"»te précisé ragiôni :
a) Noi, Com'. d'Emigrazione deli'Usi a Parigi

non abbiamo autorizzato chichessia a scrivere
queste cose ;
b) Noi non abbiamo conosciuto il Comunicato

in parola prima di ora ;
c) Noi non avremmo pôputo approvare simili

affermazioni perché noi fuiamo sempre qui so-
lidali e concordi coli' opéra di Borghi in FraB-
cfa ;
4) Suite cose d'America noi constatiamo che la.
stessa Comm. Esecutiva dell'J. W. W. smentisec
cio che il comunicato defi'U. S- I. afferma rela-
tivamenle al presunto maie che il Borghi fa-
rebbe al « Ii Proletarjo » e alla i. W. V,. e cio
dimostra che quel comunicato è stato pro.voc.ato
da false informa zioni che hanno sorpreso la
buona feclë di qualche comoagno a Milano.
In ogni modo, jo rîpetiamo, .esso comunicato

non puo parlare a nome nestro, non solo ; ma
noi Jo smèntiamo in qùaato prétende stabilire
cher per il pasastû si siano stati anche solo i più
lie-vi fiissensi di vedute tra noi — o quindi anche
col Borghi — ed ' comp. di Milano del Com.
dell'U. S I. Anzi, agguingiamo che essi stessi a
Milano avevâno deciso che da Cômitato deli'Usi
funzionassiir.o nô:. dopo specialmente la seiûgit-
meïito' legàle dell'U. S. I. atessa e clo sotlo la
direzione del Borghi.
Per il rêsla dobbiamo dira :

1) Che noi conoseevamo le condizioni nelle
quali il conip.. Borghi si rccava in America ;
che sono quelle spiegate nei suoi comunieati è
nc[ suo articolo îiêl « Proletario n, pubbiicato
appepa arrivato ;
'%) Che egîj malgrado non abbia. e non abbia
cercato deleghe per l'America e sja ir> giro di
con.fev.enze per sua iniziativa d'accordo cori
comp. dei gruppi anarehici, non ha dimenlicato
l'aiuto calle Vittime deli'Usi e a.nclme-nirinfuosi
di cjuegli aiuti che i grupp degli I. W. W. lianno
rscavatq per l'.Usi a seguito confereoze Borghi.
3) Che se l'opéra di Borghi serve ad aiutarç

SUri comitati anarchiçi. quelle Lucetti ecc. noi
ne siamo liètissimi : sja perché molli di noi e
delle nostre -vittime deli'Usi sono anarehici e nii-
Ittano ne! movimento anarehieo ; sia petchè
siamo lieîj di ogni aiuto che va aile viftune lutte;
sia perché qualche voila i çamitati anarehici
hanno aiutato anche le vittime deli'Usi. lntine
deaderfamo che sia aiutato ii Com. Pro-Vitt. P.
dell'U. S. I.. man on ci piace che si istituisca
una specie di rivalité e ai conoorrcnza antipa-
tica e artificiosa tra il Hostie Comitato e gli al-
tpL Desideriamo anche di dire ai carissimo
minci délia i. W. W. che noi, siamo loro grati
degli aiuti-.datiei e che ci daranno e che uno dei
primi Aiuti sarà anche quelle di controllare da
parte loro, perché il loro giopnale non rimes-
coli troppo "elemento polemico riguardante il
noslro campo e agisca su questo terreoo colla
massima prudenza e circospezionc lasciandû a
noi, caso mai,.ai responsabili d.e] movimento che
çonosciamo uomini e cose. di trat'are, se 'o
crediamo queste questioni delicatissinie e dalle
quali puo dipendere il buon andemento ayven:re
del poslro movimento italiano.
Vedete per esempio clie quel comp. che v{

scrive da Lipari e che .lamenta che 1 Associa-
zione intarnazionole dei lavoratçri iA. 1. t.)
no'i avrebbe mai prosa nessuna iniziativa înter-
nazionale. Pro V. P. délia Ust dice una cosa che
è sok-nnemenle smentita da diecine di appel!!
dell'-\ I.T. stessa, qualcuno dei quali furono
DubMicali. suite si esc « Proletario ».
Non si prei del torbido che c'ô troppa gente

nos'ri avversari che vuol pescarci.
Il Comitato d'Emigrazione deila U. S. I.

in Franciq :

Celso Persici, Cremonini Bernardo.
Q, Mazzari.

Baron Zom von Buiach, vous avez
rôle i

la pa-

bqrdeaux
P. Apdak
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Les dockers de Bordeaux empiovés .aux
apponfements de Bassens, ont eu, l'autre soir,
une désagréable surprise. Revenant de leur tra¬
vail et ayant passi le portillon de sortie exigé
pour satisfaire les exigeances pécuniaire» <j«
Compagnie d'Orléans ils croyaient avoir, satis¬
fait à toute» les exigences de la Société capi¬taliste, il n'en étafl pas ainsi, la oreuve leur
en fut donnée par une escouade de*« ces mes¬
sieurs » marquant plus ou moin» bien et qui
revendiquèrent au nom de la Sacro" patate
propriété, le droit, de fouiller leurs sacs ou
musettes.
Cette scène honteuse par elle-même et humi¬

liante pour les travailleurs, se produisit à
tous les terminus des-'moyens de locomotion
employés par la viande à travail pour rejoindre
leurs taudis respectifs ; et tout cela parce que
environ 809 francs de tissus avaient été dis¬
traits dé leur première destination, enlevant
ainsi au commerçant-expéditeur-voleur patenté
et reconnu, le bénéfice de cette vente et l'obli¬
gation d'en acquitter m prix d'achat. Le temps
nous manque pour le plaindre, nous qui aspi-
rons à voir disparaître toute forme 'de pro¬
priété.
Dommage que certains ne furent oas pré¬

venus de cette perquisition déplacée, la paille
et la luzerne étant en abondance a Bassens
une provision en amv-t pu être faite, eè qui, par
ces temps de vie chère aurait été l'économie
d'un souper pour d'aucuns.
'(.Allons- les travajlieuis. groupez-vous, com¬

prenez, et tous ensemble au balayage fmai
qui nous débarrassera à jamais de' .toutes les
formes d'autorité et de sa répression tournure
illogique.

Jack.

narbonne

CONFERENCE FELISSIER-CAYREL
Lundi 9 mai se déroula clans la salle du Ma-

gèstic, une conférence publique et contradictoire
sur le « Socialisme ». Pélissier et Çayrel en ti¬
rent la définition
"A la demande de contradiction, Vaquier vint

expliquer le sort de nos deux camarades Sacco
et Vanzetti.
Très bref, il fit comprendre te devoir de la

classe ouvrière et sut soulever un enthousias¬
me en faveur de nos deux prisonniers, ce qui
permit au camarade Rastouil, secrétaire du grou¬
pe de recueillir plus de 600 signatures de pro¬
testation à la sortie. La réponse communiste
ne se fit pas attendre.
D'ailleurs, les politiciens de tout, acabit furent

mis à. sec et la leçon de notre vieux Sébast a
l'air de porter ses fruits, car Pélissier voulant
répliquer toute la salle couvrit sa voix aux
cris de vive Sacco et Vanzetti et de l'Interna¬
tionale. Des feuilles furent demandées afin de
les remplir de signatures qui sauveront les
deux martyrs.
La décadence de la politique se fait sentir et

nous osons espérer que dans un avenir pro¬
chain, Tes politiciens n'éciaireront plus les lan¬
terne» qui ne brilleront que par le flambeau
de l'Anarchie.

nimes

Ordre du jour, adopté à la réunion organisée
à N'imes, le 5 mai, par le Comité « Pour Sacco
et Vanzetti ».

Ordre du jour :
« Nous, Citoyens de la Ville de Nîmes, réu¬

nis au nombre de plus de 2.000, salle. Jean
Jaurès, sur convocation de 18 groupement» aa
nature et de tendances diverses, pour tâcher
d'arracher deux hommes à la mort, émus et in¬
dignés de, la situation atroce faite à Sacco et
ù Vanzetti., adjurons au nom de la Justice et
de l'Humanité, le Gouverneur du Massachusetts
de libérer ces deux innocents, torturés depuis
6 ans.

« Nous faisons appel à la population des
Etats-Unis, à lous ceux qui travaillent et qui
pensent, dans le monde pour qu'ils joignent
leurs efforts au xnôtres afin de hâter la revision
de. ce procès de tendance, lâchement masqué
sous un prétendu crime de Droit Commun ».

Pour le Comité,
Le Secrétaire ; Signé : Rousselle.

iMSurmmm
Syndicat Général des Travailleurs de la Pierre.

— Si dans tes corporations du bâtiment de te.
région parisienne, il y a une profession qui est
victime du tâchcronnat, C'est bien, sans nul dou¬
te. celle des tailleur^ de pierre iavaleui-..-. •
Pour être compagnon-ravaleur, ét ofta.de sa¬

tisfaire la* soif, de gros bénéfices, des tâche¬
rons de ravalement, buveurs de sueur de leurs
malheureux Ouvrier», il faut être jeune, -fort ha¬
bile dans ic travail et très rapide, être en pus-
cession d'un outillage compliqué, encômbran!,
très lourd, payer les frais d'entretien, quiésôhi,
fort chers — Ton peut estimer là-prix de l'ou¬
tillage, d'un ouvrier ravaleur à 4.000 fr. —• Sui¬
tes échafaudages, tes compagnons ravaleurs ont
poussé la surproduction au plus haut degré...
dans ce métier on travaille au-dessus de ses for¬
ces !... et cependant les tâcherons ne sont pas
encore satisfaits... toujours ptùs exigeants, tou¬
jours plus arrogants et sans scrupules.
On a même vu. cet hiver, certain» parmi ceci

vulgaires exploiteurs, profiter-.du- chômage, de.
la misère ouvrière pour diminuer les salaires qui
étaient cependant bien insuffisants.
Cetie lamentable situation, ne pouvait, durer,

et c'est avec un admirable enthousiasme que les
ravaleurs, de 1a. Seine ont d^oiaré la grève, ont
partout arrêté le travail, afin d'arracher au 14-
eheronnat du ravalenlènt. le maximum de bien-
êtrë, dans le travail, et le relèvement de leur
tarif syndical.
Cette grève pleine d'entrain et de ferme vo¬

lonté de"if part de tous les caMarade» ravaleur»
leur ' àS'iit'e ' un siî^aTEfihltikfE ,

Le secrétaire : Louis Cîhave.

Aux organisations ouvrières. — Le Comité rie
Gestion, de la maison des syndiqués du X\ q 18,
rue Cambronnê, informe les organisations ou¬
vrière», qu'il .tient -à., leur di,sp.û»i.U,Qn trojs. ^ai¬
les, dont une pont contenir de 1.000 a 1.200 per¬
sonnes , ;jsoît pour meetings, réunions syndicale'»
ou -politiques. , ;,-■■■
En outre, une clinique médicale, munie do

médecins et infirmières appartenant au Corps
médical syndical, est à la disposition ces ou¬
vrier» blessés'victimes d'accident de Travail. Ils
y recevront gratuitement tous les soins uni leur
seront nécessaire», ainsi que la défense de leurs
droits devant lés Tribunaux : des renseigne¬
ment» leur seront donne» tous les jou".-. (sauf
dimanches et fêtes) par Je Conseil Juridique qui
s'y-trouve attache de S heures à «liai et de. i»
4 18 heures. ... , ,.. ,

Pour le Comité de gestion.
Le permanent : F. Besson.

Jeunesse syndicaliste intercorporative-- de 1s
Seine. — Réunion le vendredi 30 mai, à 20 heu¬
res 30 précises, bureau 10, étage,-Bour»e du
Travail 3 rue du Château-d'Eau. Présence in¬
dispensable de tous. Ordre du jour : nomtrth-
tion d'un secrétaire administratif, d'un secré¬
taire adjoint et d'une commission de la biblio¬
thèque organisation de ia balade champêtre ;
la propagande ; questions cii\erse».
Le» camarades Anchem oamm, oiraud, Mou-

zet et Engel sont spécialement convoque» à
cette réunion. , , ... ...

I,p$ camarade se feront un devoir n u.-.-i.-J.er
à toutes nos réunion». Les copains feront le
nécessaire pour être à l'heure exacte. Le cour»
du propagandiste aura lieu le lundi 2» ,mai a
ia Bourse (voir syndicat autonome des
taux.

m»-'

Syndicat Agricole Autonome
de Perpignan'

GREVE DES OUVRIERS JARDINIERS
Devant la ténacité patronal» qui s'est refus»»

à toute entrevue au mois de mars dernier au
sujet des revendications formulée» par les ou¬
vrier» jardinier5 ceux-ci réunis jeudi dernier,
décidèrent de soumettre de aiouveau un au¬
tre cahier de revendications et ayant reçu un
refus complet de la part des patron», les ou¬
vrières. ouvriers et domestiques jardinier» ont
déclanehé la grève dimanche 15 mai.
Les ouvriers ci-dessus réclament :
1° La journée de S heures ;
2° 30 francs,' salaire minimum de base pour

les hommes ;
3» 20 francs, salaire minimum de base pour

le» femmes ;
4» Le repos hebdomadaire pour les domesti¬

ques : '
5» L'échelle mobile des self'reiv •



LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
C. I. de l'U. A. C. — Lundi à 20 h 30 comnip

tendu de la tournée Sébastien par Lentènte.

:ui
Fédération parisienne. — Dès aujourd'hui tous

les groupes doivent se préoccuper de l'organisa¬tion dans leur localité de la journée nationale
Sacco et Vanzefti. une bonne réussite extoe une
non moins bonne et minutieuse préparation Aus¬
si tous nos adhérents, tous nos amis doivent
faire le nécessaire. Ln tous points, 1 organisation
doit être parfaite. °
i Pendant toute la durée de la campagne leC. I. de la 1- edération se reunira-tous W«.mê¬lais. à 20 h. 30, 0, rue Louis-Blanc
, Tous les délégués de groupe devront être pré¬sents. de même les camarades qui haut-ont uneJocalité non pourvue, de groupe,
y La peimanence sera assurée par le secrétaire
ide la Fédération, Jean Bibeyron, tous les same¬
dis de 13. h. à 18 heures, 12, rue des Prairies. •

Comité d'Initiative de la Fédération — Sa¬medi 21 mai, à 20 h, 30, 9, rue Lcuis-Bianc Or¬dre du jour : campagne Sacco" et Vanzetit Rap¬
port et propositions des groupes sur "'l'organisa¬
tion de la journée nationale.

Jeunesse Anarchiste Communiste. Béunion
mardi 24 à 20 h. 30. 9, rue Louis Blanc CompteFendu de la ballade ; Agitation Sacco Yanzetti
.Tous présents.
Groupe des 5-6-13 et 14e. — Tous les mardis

a 20 b. 30, réunion, 1G3, boulevard de l'Hôpital
près de la place d'Italie. Invitation fraternelle
aux lecteurs du « Libertaire ».

XVe. — Demain vendredi à 20 h. 30, rue Ma¬
demoiselle, 6a. Discussion sur l'organisation
jtna.rchiste.
Cordiale invitation à tous.
P. S. — Bernard André pourrait-il nous faire

prochainement une causerie sur ce sujet ?

17®, 18°, 19® et 20% — Jeudi 26 mai à 20 h. 30,
f, r. Louis-Blanc, réunion de tous les camarades
anarchistes révolutionnaires 'habitant ces arron¬
dissements. Causerie par un camarade sur : La
période transitoire, organisation de la journéeSaooo-Vanzetti. Tous ceux qui ont a cœur la
propagande et la solidarité, s feront présents.

Le secrétaire : p. Mualdès.

Groupe de Puteaux. — Réunion, samedi 21
à 20 h. 30, 23, rue Paul Lafargue, ancienne
rue Magenta. Les copains de la région sont-ils
décidés à venir "t Questions sérieuses.
Boulogne-Billancourt. — Réunion vendredi 20

h 20 h. 30, salle de l'Intersyndical, 83, boule¬
vard. Jean-Jaurès. A l'ordre du jour : La 'journée«lu 12 juin.
Le groupe fait appel aux copains d'Issy-les-

Moulineaux. Sèvres et des environs pour orga¬
niser l'agitation et le recueil des signatures en
faveur de Sacco et Yanzetti. Nous comptons sur
jtous.

Groupe régional de Bezons. — Attention ! ce
n'est pas jeudi 19, mais jeudi 28 mai à 20 h. pré¬cises tous les compagnons du groupe doi¬
vent se trouver salle de l'ancienne mairie. Tous
devront être présents, aucune excuse ne sera
,valable. — Le groupe régional.

Livry-Gargan. — Réunion du groupe, 9, rue
de' Meaux, le samedi 21 mai, à 9 heures.
Discussion sur la lutte des classes, son rôle,

Ba partie, la nécessité d'une révolution violente;la négation do l'a démocratie, de l'Etat et de
l'autorité. .

Asnières. — Réunion jeudi 26 mai, salle de
l'Intersyndical, rue Jean-Jaurès. Les lecteurs du
m Libertaire » de Clichy, d'Asnières et de Levai-
lois, sont cordialement invités. Affaira Sacco-
.Varizetti.

Ivry. — Groupe Libertaire. — Les copains dela région qui sont cependant nombreux, ne con¬
naissent pas beaucoup le chemin du Groupe.
Nous demandons a, tous de songer un peu à la
propagande anarchiste qui est complètement dé
laissée à Ivry. Il est nécessaire et indispensable
que les camarades comprennent une bonne fois
qu'il leur faut sortir de leur léthargie jpSur œu-~

Le cas Sacco et Vanzetthdoif
nous préoccuper tout particulièrement, et nous
demandons à tous les copains d'assister à la
réunion de samedi prochain 21 mai. qui. aura
lieu à la Justice de Paix, à la mairie d'Ivry à
20 h. 30.

.-La Fêrté-Macé. — Les camarades sont
priés de se mettre en. relation avec Gauvelet,
hôtel Ançelin à Bagnoles, en vue d'organiser
un meeting Sacco et Yanzetti et de former un
groupe,

Narbonne, Gronpe E. Reclus, — Réunion du
groupe, tous les vendredis, au local habituel.
Réunion très importante vendredi 20, à 8 h. 1/2

très précises, graves décisions à prendre.
Présence indispensable de tous.
Toulouse. — Le Groupe Bien-être et Liberté,

fait appel à tous les sympathisants et lecteurs
du « Libertaire ». Nous voulons espérer que ia
conférence de notre ami Sebastien Faure aura
séduit le cœur de tous ceux qui pensent et qui
veulent se libérer du régime Capitaliste. Nous
pensons que tous ce» opprimés qui ont écouté
notre ami avec un grand enthousiasme se rap¬

pelleront que tant qu'il subsistera des maîtres il
ne saurait être question d'égalité, c-t que seuis
les anarchistes portent le vrai flambeau rénova¬
teur de l'humanité. Nous espérons que nom¬
breux seront-ceux qui viendront à notre réunion
qui aura lieu ie jeudi 19 mai, au Café de la Pa¬
trie, face lès casernes .boulevard S'ascoras. Al¬
lons. camarades, le moment est venu de rallier
nos forces, pour nous libérer de tous les tyrans.
A l'œuvre et vite Pour le Groupe : Franck.

Thiers. — Réunion mardi 31 mai, à 20 h. 30,
Bourse du Travail.

Le Havre. — Mercredi prochain : organisation
de la conférence Bontemps, Labbé, Yioiet. Jour¬
née Sacco-YanzeUi.
Que tous soient présents. R. L.

Marseille. — Groupe anarchiste-communiste.
— Le Groupe se réunit tous le-.-, mercredis soir
à 18 h. 30, bar de la Bourse du Travail. 19.
Marché des Capucines. Nous avons constaté
avec joie, la présence de nouveaux camarades
à notre dernière réunion. C'est très bien et nous
demandons aux lecteurs du « Libertaire », de
venir plus nombreux. Organisons-nous. Serrons
les coudes.

p.-S. — Les camarades, lecteurs, amis et sym¬
pathisants sont invités à la grande balade
qu'organise le groupe d'action pour le 29 mai à
la Calanque de Morgiou.

Le secrétaire du groupe U. A. C., Abel.

Limoges. — Groupe Libertaire. — Réunion du
Groupe, le mardi 24 courant à 20 h. 30, local
habituel, rue Réaumur (ancienne rue du Clos-
Rocher). Ordre du jour ; derniers préparatifs
pour la deuxième Conférence de notre bon ca¬
marade Sébastien Faure : continuation de la dis-
cussion sur la Plateforme ; la Révolution vio¬
lente.
Les amis sont priés de venir nombreux.

A. F.
Le « «Libertaire » est en vente dans les kios¬

ques suivants : Qualin. place Denis-Dussoubs ;
Papy, place Carnet ; Gouvy, place de l'Hotel-de-
Ville.

Trélazé. — Le groupe se réunira, le dimanche
22 mai, à 9 h. 3ti, salle de la Coopé.
Tous les copains sont cordialement invités à

assister à la réunion. Ordre du jour :
Conférence Saceo-Va nzetti.
Tournée Chopin-Bastien.
Les camarades lecteurs du « Libertaire » et

sympathisants sont priés d'assister à cette réu¬
nion.

Bordeaux (groupe anarchiste communiste}.
— Les compagnon® anarchistes: et sympathi¬
sants sont; priés d'assister.' sans faute, à la
réunion du, samedi 21. au lieu habituel, en
vue ' d'organiser le meeting Ss'éco1 et Yanzetti
prévu pour ie 12 juin. Les compagnons sont
priés d'assister plus régulièrement aux réunions
du groupe.

Pour le groupe . le secrétaire : Poignac,
■««■aesats

Communications diverses
Comité de Défense Sociale. — Mardi 24 cou¬

rant à 20 h. 30, Salle de la Solidarité, 13, rue
de Meaux, réunion de tous les adhérents.
Organisation pour la défense de Sacco et

Vanzetti ; Affaire Delair ; Correspondance ; Si¬
tuation financière ; Divers.
Présence nécessaire de tous.

Marseille. — Groupe d'action anarchiste.
Les camarades anarchistes et sympathisants
sont prévenus que le groupe organise pour le
dimanche 29 mai une sortie sur là Calanque de
Morgion, Ils peuvent donc dès aujourd'hui
prendre leur disposition, nous, leur promettons
que l'on ne s'ennuiera pas et que tous trouve¬
ront à satisfaire les tempéraments les plus di¬
vers.
Si le temps le permet, nous pourrons tous

nous baigner et nous ébattre sur les riantes
plages ; que chacun fasse donc en sorte que ce
jour-là il soit des nôtres à cette balladé qui
sera comme un répit entre les luttes que nous
avons menées et que nous déviions,mener de¬
main encore.
Le. lieu et l'heure du rendez-vous seront indi¬

qués dans le prochain « Lib. ».
Jeudi 19 à 19 h., 69 allée Léon-.Gambetta

« Comptoir de la. poste ■»', réunion. Ordre du
jour : Affaire Sa'cco-Vanzetti ; correspondance
et divers."

Ligue des Réfractaires. — Nous venons, de voir
la rue prise par les fascistes à Paris et à Berlin
avec le consentement des- gouvernants des deux
pays; en Angleterre, une loi contre les travail¬
leurs' organisés d'Angleterre vient d'être votée
afin de les asservir.
L'offensive de ia grande bourgeoisie sous l'égi¬

de du grand capital est donc déelanchée partout,
tous les travailleurs doivent être opprimés sans
merci.
Les forbans des mines et des forges alliés à

la haute finance se sont ligués contre nous et
comptent sur l'armée pour soutenir leur offen¬
sive.
C'est donc le moment pour nous d'apporter

plus d'activité à notre propagande, si nous ne
voulons pas que cette tourbe d'exploiteurs nous
aient à leur merci.
Ce n'est plus le moment de faire du senti¬

ment, tous les moyens de lutte contre l'ennemi
commun doivent être employés, nous devons
accepter les alliances qui peuvent nous aider à
œuvrer utilement.
Assistez donc aux deux meetings organisés le

20 mai aux Sociétés Savantes et le 28 mai. à la
Bellevilloise, aidez et soutenez votre propagande.

TRIBUNE FÉDÉRALE
DU BATIMENT

Une manœuvre contre ta journée
de hait heures

Nous enregistrons de toutes parts queles travaux du bâtiment du printemps vont
au ralenti, la construction ne bat pas son
plein, très peu de terrassement pour ma¬
çonnerie de construction, les chantiers s'oc¬
cupent, et c'est tout.
Nous avons eu connaissance d'une nou¬

velle manœuvre patronale sur la tournée
de 8 heures, ne voulant pas déroger à la
loi à cause du chômage et des circulaires
ministérielles qui ont prolongé l'application
des fameux décrets d administration publi¬
que jusqu'au 1er juin 1927.
Les sociétés immobilières ou compagniesd'assurances qui veulent faire construire

pour exploiter les locataires, ont décidé la
méthode suivante : attendu que la loi du23 avril 1919 implique ta journée de 8 heu¬
res, que les décrets n'autorisent qu'à condi¬tion d'en faire la demande pour appliquerles heures de dérogation et- de récupération,
à l'avenir. MM. les entrepreneurs devront
appliquer le système suivant ;

« La journée sera de 8 heures, et la 9®
heure sera considérée comme prime et ne
figurant pas sur le registre des heures de
la journée. »
Voilà comment, ces fameux partisans de

la légalité respectent la volonté du législa¬
teur.
M. Martin, l'inspecteur divisionnaire,laissera-t-il faire ce nouveau genre de. comp¬tabilité. Pour nous. 8 heures ce n'est pas 9

heures. Donc, si l'on veut allouer une pri¬
me au travailleur, nous n'empêchons pas
cette soi-disant philanthropie, à la condition
que l'ouvrier ne travaille que S heures et
non 9 pour l'avoir.
Nous veillerons à ces chantiers, le chô¬

mage est là, avec tout son cortège de misé¬
reux qui attendent pour travailler. Le sa¬
laire-prime est une nouvelle institution
qu'il faut combattre et supprimer par tousles moyens.
Nous mettons en garde tous les compa¬

gnons, afin qu'ils ne se laissent pas pren¬
dre au piège grossier de toutes ces ma¬
nœuvres.
En face l'offensive patronale contre les 8

heures, réclamons les 6 heures, cela fera
de la place aux chômeurs, là où travaillent
trois compagnons, il' y aura' la place, d'un
quatrième, les gars ne s'en porteront pas
plus mal, l'intérêt général y gagnera-
Compagnons, l'hiver et lé chômage que

nous venons de traverser doivent nous ra¬
fraîchir la mémoire pour les conquêtes fu¬
tures : réajustement des salaires, respect
des 8 heures.
La campagne de bluff, la vie ù bon mar¬

ché ou la diminution de quelques denrées
est un trompe-l'œil. Méfions-nous !
En diminuant nos heures de travail, nos

salaires se relèveront automatiquement,
car moins il y a de chômeurs, plus des
entrepreneurs payent leur personnel.
Les heures supplémentaires font'de nous

des candidats aux accidents du travail. A
la tuberculose et, en général, à la miscre
physiologique.
Allons,gars du bâtiment, haut les cœurs

pour les 8 heures.
A bas les heures supplémentaires !
A bas la 9® heure comme prime !
Vive le syndicalisme révolutionnaire !

LE BUREAU FEDERAL.
NECROLOGIE

La Commission Executive et le Bureau Fédé¬
ral de la Fédération Nationale du Bâtiment,
envoient leurs sincères condoléances à notre ca¬

marade Joùvfe et prennent part à la douleur qui
vient de lé frapper en la perte de sa oompague.
et lui assurent leur sympathie ainsi qu'à Sa
famille.

La C. E., le Bureau Fédéral.
ORDRE DU JOUR

Répondant à l'appel de l'Union locale des
syndicats syndicalistes révolutionnaires, les tra¬
vailleurs de Biarritz et environs, réunis en
grand nombre au Central Hôtel le 1" mai 1927,
après avoir entendu les exposés des camarades
Detohenique, Barthe et des travailleurs espa¬
gnols, approuvent' les mots d'ordre de la Con¬
fédération Générale du Travail Syndicaliste Ré¬
volutionnaire, ayant trait à la lutte à mener
contre le chômage, à savoir :

1° L'application de la journée de 6 heures. et
une augmentation de salaires et l'unification à
la base de ces derniers ;

2® Adoptent le principe d'une grève de 24 heu¬
res à la date que choisira le Conseil d'adminis¬
tration du Syndicat ; ce jour-là, au meeting qui
s e tiendra à son appel, l'asemblée se devra de
mettre debout un cahier de revendications.
En répondant nombreux ce jour-là au mot

d'ordre, les travailleurs démontreront leur vo¬
lonté de voir prendre en considération par le
patronat leurs désirs.
Appelés à se situer sur la création du Bureau

de placement paritaire par la municipalité, et
devant la carence des soi-disant délégués ou¬
vriers au meeting où iis furent convoqués par
correspondance, protestent et contre l'attitude

de la. municipalité, qui a refusé le concours des
organisations ouvrières, et contre l'attitude des
soi-disant délégués qui, inconsciemment, se sont
dressés contre les intérêts des travailleurs. Dé¬
clarent ne rien vouloir avoir de commun avec
ce bureau de placement, n'ayant de paritaire
que le nom et qui n'est que l'émanation directe
de la collusion municipale et patronale.
Déclarent se dresser contre touies les guerres

c! contre toutes interventions quelconques.
Réclament ia libération de tous lés emprison¬

nés politiques, ainsi que la libération des cama¬
rades Ascaso, Duralti et Jover et celle de Sacco
et Vanzetti.
Sa séparent au cri de : « Vive le Syndicalisme

révolutionnaire ! » qui, seul en dehors de tout
groupement politique, philosophique ou reli¬
gieux, constituera une société où l'individu aura
le maximum de bieq-être et de liberté.

L'Union locale des Syndicats ouvriers
de Biarritz et environs

Le Syndicat du Bâtiment de Biarritz,

■TOUJOURS EUX... ET RIEN QU'EUX...

II est de règle, lorsqu'il y a sur des chantiers
tic: compagnons qui ne sont pas organisés d'es
sayer de les amener à l'organisation syndicale,
seuie qualifiée pour améliorer ie sort (oh ! com
bien triste) des travailleurs conscients et forts
de letirs droits.

Organiser est bien, enrégimenter est mal, très
mai.
Il y a quelques mois, la F. U. B. et son satel¬

lite Gitton, déclarbient. à qui voulait les enten¬
dre qu'il n'y avait qu'une planche de salut
pour le prolétariat du Bâtiment, c'était d'adhé¬
rer en masses houleuses à la lr. seul organisme
de triage, qui permet de faire le vide sur le tas
lorsque cela n'est pas nécessaire et, partant,
de faire le plein de Jaunes, pour prouver qu'on
est quelque chose ou quelqu'un.
Le Congrès Gitton du 24 avril dernier a telle

ment serné la panique parmi la Gent patronale,
que célle.-ci est à contribution et qu'à chaque
demande d'augmentation de salaire présentée
par la F. U. B. ou-Lui, cela est accordé.
Automatiquement cela fait tout autant de re

crues pour l'année dite ® rouge » car nous sa
vohs que l'armée ainsi moscoutarisée aura toute
latitude pour faire respecter les tarifs syndi¬
caux et faire appliquer intégralqpaent la journée
de 8 heures.
Mais, il n'y a que ce qui est fait ou entrepris

par les Unitaires qui doive- compter.
Toute propagande faite en dehors de l'officine

moscoiitaire est mal faite ou ne correspond pas
aux besoins- du moment. Ainsi donc, les mots
d'ordre sur la désorganisation des chantiers
ou la chasse aux autonomes peuvent compter
comme autant de victoires remportées par les
dirigeants de la boutique ultra-rouge.
Cependant, nous pourrions citer à l'équipe

Brout-Gitton et Compagnie certains chantiers
où des jaunes authentiques « travaillent » sous
l'œil vigilant et discret des flics de Chiappe.
Il y a certainement des risques à essayer de

balayer cette, tourbe de salauds qui ne travail¬
lent que lorsque les autres font grève, ces
risques on n'est pas1 encore décidé à les encou¬
rir. d'autant plus que le ramassis de crapules
citées plus haut est armé jusqu'aux dents,
brownings et matraques font partie intégrante
de i'outillago de cette valetaille.
Et alors, est-il nécessaire de créer sur cer¬

tains chantiers mie agitation factice qui no
peut être que préjudiciable au mouvement ou-
\Tier clans le Bâtiment ?
Nous répétons qu'il y a trente-six façons d'a¬

mener le patronat, haut ou petit, à contribu¬
tion, à respecter les 8 heures et à payer des
salaires adéquats au coût de la vie.
Ce sont les procédés d'action directe mis en

pratique sur le « tas » qui feront capituler les
patrons les plus réfractaires, les plus intran¬
sigeants. Quant à nous, les scissionnistes et
agents du patronat, comme le disent ouverte¬
ment quelques instruments dociles aux ordres de
Moscou, nous continuerons notre' propagande
sans heurts, sans coups de grosse caisse et sur¬
tout sans bluff. . .

Notre 13' Région Fédérale s'est arrêtée au
cahier des revendications de l'an passé, 6 fr¬
et 5 fr. 30 de l'heure pour les compagnons et
garçons, les 8 heures étant respectées.
En raison du chômage, la région estime que

ce n'est pas un bluff de propager la journée de
6 heures.

De toute façon, si Gitton n'eut pas torpillé
la Ligue d'Action du Bâtiment en 1926, sans
nul doute les revendications présentées par ia
Ligue eussent été arrachées de .haute lutte. , .

-.TÎoinprendra-t-oii enfin qu'une action menée
au- seul profit d'une boutique ou d'un Parti
est certainement vouée à un fiasco, à un échec.
Pour nous l'action directe est seule suscep¬

tible d'amener des résultats ; nous continue¬
rons à l'appliquer.

La XIII" Région Fédérale.

C. G, T. S. R,
i» UNION REGIONALE

La C.E. de la 1" U.R. organise pour la soirée
dp samedi 28 mai, à 20 h. 20. salle des Jeunesses
Républicaines; 10, rue Dupetit-Thouars, une fête
au profit de l'hebdomadaire » Paris Syndica¬
liste ».

Les camarades sont pfiés de ne rien organiser
pour celte soirée, afin d'assurer le succès de cette
fête.
Le programme sera publié sur le prochain

numéro du'« Libertaire ».

Les Syndicats adhérents ont reçu cette se¬
maine la convocation pour le Comité général qui
se réunira le 12 juin, avec l'ordre du jour et le
rapport moral.
Ils recevront prochainement le rapport finan¬

cier.
Lundi 23 mai, à. 21 heures, à la Bourse du

Travail, cours du Propagandiste.

DANS LE S. U. B.
Lentement mais sûrement la situation du

S.U.B. s'améliore. Un certain, nombre de
camarades qui étaient restés dans t'expec-
tative depuis l'adhésion de la C.G.T.S.R.
ont repris leur carte.
D'autre part les adhésions faites au

cours des réunions de chantiers organisées
par nous ces derniers temps prouvent que
malgré la calomnie, notre programme et
nos méthodes d'action sont encore appré¬
ciés des bâtimenteux.
Chaque militant doit apporter son effort

individuel pour que ce mois-ci soit encore
meilleur que le mois précédent, pour cela
il y a un moyen bien simple : donner son
adhésion à la commission de propagande,
qui est chargée de coordonner les■ efforts
au mieux des intérêts du Sub.
Camarades ; il ne suffit pas de consta¬

ter que tout .est pour le. mieux, il faut sui¬
vre l'exemple donné, en pensant que plus
il y aura de bonnes voionlés, moins la
tâche de chacun sera grande.
Toujours et avec continuité, travaillons

au redressement du syndicalisme autonome
dans la C. G. T. S. R.

Le Sub.
Jeudi 26 mai, à 18 heures, réunion de la Com¬

mission technique. Les camarades ; Juhel, Cou¬
ture. Lepoil, Fougeron, Rolland et les déléguésdes Sections techniques.
Ce soir, réunion du Conseil général du S.U.B.,

salle des Commissions, 4® étage, Bourse du
Travail.
Yendredi 20 ma! 1927, à 17 heures, réunion

des monteurs électriciens, salle Henri-Pérault,
Bourse du Travail.
Lundi 23 mai, à 17 heures, réunion de la

Commission de Propagande, salle des Commis¬
sions, 4® étage, Bourse du Travail.
Permanence. — Permanence du dimanche

22 mai : Andrieux.
29 mai : Yergoujeanne.
5 juin : Bourse du Travail, Gemiée.
N. B. — Le camarade dont le tour de perma¬

nence est arrivé doit passer à la trésorerie la
veille.

Maçonnerie pierre. — Béunion du Conseil le
mercredi 23 mai.
Tous les camarades ayant, besoin de rensei¬

gnements. concernant la prud'homie sont avi¬
sés qu'une permanence sera tenue par le ca¬
marade Vincent, conseiller prud'homme (Sec¬
tion de la Maçonnerie pierre au S. U. B.), 163,
boulevard de l'Hôpital (Maison des Syndicats),
de 17 h. 30 à 18 h. 30.
Section locale à' et 13® arrondissements. —

Pour protester contre le projet-loi Paul-Bon-
coui-, la Section organise une grande ^confé¬
rence antimilitariste avec projections lumi¬
neuses.
La conférence sera faite par un membre de

la Ligue des réfractaires le 24 juin 1927, Salle
de la Maison des Syndicats, 163, boulevard de
l'Hôpital (13®). Le secrétaire : Desminières.

Section Interlocale d'Ivry, Vitry, Charenton
et Alfortville. — Camarades,
Il est rappelé à tous les travailleurs du bâti¬

ment de la région que l'Assemblée- Générale de
la Section aura, lieu le Dimanche 22 mai à
9 heures du matin, salle ForesT, 50. rue de Seine
à Ivry.
L'ordre du jour étant très important, la pré-

eence de tous est obligatoire.
N. B. — Réunion des camarades du Conseil

de la Section le vendredi 20, à 5 h. 30.
Pour la section, le secrétaire : Giraud.

Aux Cimentiers, Maçons d'Art et Aides. — A
la dernière assemblée de la Section, il a été-
décidé pendant la bonne s'âison de se réunir tous
les deux mois, pour alterner notre réunion de
Section avéo l'assemblée générale du S. U. B. ;
la reunion des cimentiers aura lieu le diman¬
che 12 juin, et ensuite elle n'aura lieu que le
dimanche 14 août.
La réunion du Conseil aura lieu le mercredi

25 mai à 17 h. 30, salle des Commissions, Iw
étage.

Réponse à un Jésuite. — Sur le Cimentier,
organe des cimentiers dits unitaires, nous li¬
sons soù» là .plume du, nommé Giraud quelques
Insanités que-nous estimons -devoir relever, à
seule fin 'de mettre une fois de plus ces indivi¬
dus à la. place qu'ils méritent, c'est-à-dire après
les jésuites dans la façon de dire la vérité.
Voyons les faits : dans "plusieurs chantiers de
souterrains, les éléments unitaires voulurent par
la force faire changer les cartes de nos adhé¬
rents-ou Tes empêcher de travailler.
Informé de ces faits, notre propagandiste se

rendit sur les chantiers où il constata la mau¬
vaise foi des éléments unitaires. Il se mit donc
en relation avec Tes délégués de ceux-ci et de¬
manda à ces derniers, si c'est une décision de
leur syndicat d'empêcher de travailler nos
membres.
Sur réponse négative de ces derniers, il les in¬

vita donc à faire respecter les décisions d'unité
sur les chantiers qui ont. toujours été de mise
dans notre corporation. Dans un de ces chan¬
tiers, il fut impossible de s'entendre, vu ia ca¬
rence des unitaires qui évitèrent de se rendre
à une réunion de chantier où la question de¬
vait être vidée à fond. Nous avons enregistré
la mauvaise foi et c'est tout ; nous passons.
Est-ce pleuyer cela, Giraud, brave et magnanime
Giraud qui plus loin prêche à ses adhérents une
pitié de circonstance, en invitant nos membres
à quitter les mauavis chefs que nous sommes
et rentrer dans le giron communiste.
Comme c'est drôle ! Dans les chantiers où les

pelés que nous sommes sont un noyau, on
fait appel à eux. Unité d'action, front unique,
leur dit-on, face à notre ennemi commun : le
patron ; où sont les pleureurs, ne serait-ce vous

qui ne craignez pas dans les chantiers où 1 ou2 de nos membres sont isolés de leur imposerou tout au moins d'y essayer la chasse et
ailleurs mendier leur appui pour organiser votre
recrutement ; sachez que nous ne sommes pasdupes, mon brave et maganime Giraud et que
nous continuons notre chemin qui est devant vos
pantalonnades, le redressement de la force ou¬
vrière face au capitalisme sans vaine démagogie,
car nous savons que ce n'est qu'unis dans nos
syndicats, en dehors de toutes les idéologies
politiciennes que nous pourrons réaliser une
œuvre vraiment révolutionnaire, et nous avons
vu dans la création de la 0. G. t. s. r. une
volonté de redressement en ce sens, c'est pour¬
quoi nous y sommes et faisons tout notre possi¬
ble pour en assurer le développement. Ce qui
ne nous empêche pas sans le crier sur les toits
de faire action commune arec vos éléments
quand ce ne sont pas d'imbéciles sectaires com.
me chez Vavssaird.
Quant à ceux d° nos membres qui nous ont

quittés pour diverses raisons,noq.- voudrions bien
savoir, ce qu'ils pensent de pareille façon d'agir
et en toute camaraderie ne croient-ils pas s'être
fourvoyés, ne s'aperçoivent-ils pas que c'est com
Ire le syndicalisme "que se retourne leur désif
d'aller combattre les communistes au syndicat
unitaire ?

Ce sera la conclusion de cet article. Qu'ils
réfléchissent et s'ils sont sincères ils ne pour¬
ront faire autrement que revenir grossir nos
rangs et ceux de la C. G. T. Sans Bien qui à
tout de même quelque chose, n'en déplaise
à ce brave Giraud. Pinçon.
Aux Cimentiers Maçons d'Art et Aides. —

Mise en garde. — Dans son chantier du Sec¬
teur Electrique de Saint-Denis, la Maison Cadré
a pour chef de chantier, un individu bien con¬
nu des cimentier? syndiqués. Cet ex-camarade
devenu garde-ebiourme pour mieux satisfaire
ses appétits de lucre en est tombé à la suite
de divers renvois plutôt brutaux de certaines
entreprises, dont le désintéressement de cet in-
dividu n'était pas la cause, pas plus que la ca¬
maraderie envers les copains, à user de pro¬
cédés ultra-fascistes afin de donner des gages â
ses maîtres.
Voici quelques faits à l'actif de cet individq

contrôlés. Par conséquent nous nous portons
garants des faits que nous citons : A la suite
d'une altercation avec un ouvrier blessé, venant
sur le chantier, le maître garçon aidés du souf-|
fleur voulurent par ia force expulser cc pauvre
diable ; un de ses camarades prenant fait et
cause pour lui. cela tourna fort mal pour ces
deux individus qui reçurent une raclée bien]
méritée ; mais c'est alors que surgit le chef de-
chantier dénommé Pauly qui assomma le pauJ
vre diable qui resta plusieurs minutes évanoui. '
Pas très rassuré de cet evi'toit. sitôt nue le

copain fut debout il lui brandit un revolver e»
menaça de lui régie» son compte en lui déchar¬
geant, le revolver dans le ventre : quelques jours
plus tard, un de ses esclaves1, on ne peut dési¬
gner autrement ceux qui travaillent dans ce
chantier, se blesse ; immédiatement le témoin de
l'accident est renvoyé. ; quelque temps après
l'altercation entre le nommé Pauly et lin vieil
ouvrier,ressortie du browning et pareille menace
de règlement que ci-dessus. Dans ce chantier,
l'on fait 10 heures et il faut produire sinon c'est
la porte ; il paraît que cela contente certains
syndiqués qui continuent de travailler dans ces
conditions, nous mettons en garde les copains
et les prions de recevoir le dénommé Paul.y1
qui joue encore auprès de certains au camarade,
comme il le mérite.
P. S. — Ce chantier bien que signalé plu¬

sieurs fois comme faisant 10 heures et plus de
travail journalier, n'a jamais reçu la visite d'un
inspecteur dutravail ; comme il se trouve an
sein de l'usine impossible d'en faire la débato
che ; nous enregistrons une fois de plus, lé
carence gouvernementale et que les copains com.
prennent que seule l'action directe leur fera
obtenir des résultats ; un bon carressage <lf
côte ne nuit pas en certaines circonstances;
Fait particulier, le dénommé Pauly a la consjcience tellement tranquille, qu'il ne quitte jai
mais son browning. Le Conseil.

■aaaaaaaaaaaaBaaaaasaaaaaBaaaaBaaaaaascaasasaaaaaaaaaiai

Petite torresiintliice
Léon Maire, Neuilly-le-Beal. — Tu es aboriffl

jusqu'au J3-10-27. Merci, bien reçu 10 fr. 1
Cognac Bordeaux. — Je rectifie l'adresse

les lettres revenaient, as-tu reçu les listés d<
pétition ?
Ruiperez, Villeurbanne. — Ab. pour 2 ex. jusi

qu'au 14-10-27. Bien reçu 22 fr.
La Ciotat. — Le camarade Ballonné, 5, rue

La Cour est dépositaire du journal.
P. S. — D'accord pour règlement.
Moreau Trélazé. — Régi, jusqu'au 109. D'ac¬

cord. Abon. terminé au 30-4-27.
Camarade. — Possesseur de la collection 1910-

1911 de la guerre sociale, est prié d'envoyer son
adresse à la Jeunesse Syndicaliste de Saint-
Etienne (Loire) (Bourse du Travail).
Husson Argenteuil. — Bien reçu 10 fr. avec

ceux de Saïd. Le nom a sauté. Le total ne chan*
ge pas.
Coulet, Marseille, — Abon. terminé au 31-6-27,
Camarade désire acquérir œuvres de Léa

Taxil livres et brochures en bon état. Faire of¬
fres à la librairie, 72, rue des Fratries, qui trans-
mettra.
Camarades pouvant disposer d'une auto pouïle dimanche 12 juin, journée des signatures en

faveur do Sacco et Yanzetti. sont priés de pas.
eer d'urgence. Voir Odéon, 72; rue des Prairies,
Chatelier. — Peux-tu me donner rendez-vous ï

M. Radoubé.

LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE
n'est pas une entreprise commerciale. ; c'est une
ŒUVRE SOCIALE, collective, dont tous les béné¬
fices sont employés à soutenir d'autres œuvres
de propagande.
Tous les anarchistes et les sympathisants à

nos idées doivent, par conséquent, y réserver
leurs achats, et ce, d'autant plus que la stock
de livres de notre librairie et son outillage lui
permettent de concurrencer sous tous les
rapports, n'importe quelle librairie, même la
mieux organisée.
Pour la section de langue française, les con¬

ditions de vente sont les suivantes :
1® U n'est pas fait d'envoi à crédit ou contre

remboursement ;
2° Les frais do port sont calculés à raison de

10 0/0 pour la France et de 20 0/0 pour l'étran¬
ger. J. .

3® Pour fa France, les expéditions seront faites
franco pour toute commande supérieure à 20 fr.;
4° Aux bibliothèques, Syndicats, Groupes et

autres organisations i) sera fait une remise de
20 0/0 ;

5® Pour obtenir l'ouverture d'un compte cou¬
rant, i! suffira de verser lo montant approxima¬
tif de la première commande ;
6° La corresoondance et les fonds doivent être

adressés IMPERSONNELLEMENT à la LIBRAI
RIE SOCIALE INTERNATIONALE, 72, rue des
Prairies. Paris (20) (ri- ••>] : Férandel-
Paris 586-65).
Pour les Sections italiennes et espagnoles, les

camarades sont priés de demander les catalo¬
gues et conditions particulières.

SOCIOLOGIE

(Suite)
L'EVOLUTION DE L'HUMANITE

en cent volumes

LISTE DES VOLUMES PARUS
N> 1. — La Terre avant l'Histoire, par Edmond
Parier, 1 vol. XXXII-416 p.. avec 3 carte?.
13® mille.

N- 2. — L'Humanité préhistorique, par Jacques
de Morgan, 1 vol. XXIV-336 p. avec 190 fig.
et cartes. 13® mille.

. — J..e Langage, par J. Vendryes, 1 vol.
XXXII-448 p. il® mille,

sa'- 4. — La Terre et l'Evolution humaine, par
Lucien Febvre, 1, vol. XXXII-471 p. avec 7 car¬
tes. 9® mille.
*' 5. — Les Races et l'Histoire, par Eugène Pit-
'ard, i vol. XXIV-G24 p. avec 3 cartes et fig.9® mille.

•V C. — De* Clans aux Empires, par A. Morct

et G. Davy, 1 roi. XXXI1423 p. avec 7 cartes
et 17 fig. 9® mille.

N' 7. — Le Nil et la Civilisation égyptienne, par
A. Moret, 1 vol. XVII-573 p. avec 82 fig. dans
le texte et 24 pl. 55 fig.), hors texte. 10® mille.

N' 8. — La Mésopotamie : les Civilisations ba¬
bylonienne et assyrienne, par L. Delaporte,1 vol. XVI-420 ç. avec 1 carte et 60 fig. 9® mille.N* 9. — La Civilisation égéenne, par G. Glotz,
1 vol. XVI476 p. avec 87 fig. et 3 cartes dans
le texte et 4 pl. hors texte. 11® mille.

N" 10. — La Formation du Peuple grec, par
A. Jardé, 1 vol. XY1428 p. avec 7 cartes dans
le texte. 9® mille.

N" 12. — L'Art en Grèce, par A. de Ridder et
W. Deonna, 1 vol. XXX-430 p. avec 66 fig.
dans le texte et 23 pl. hors texte. 7® mille.

N" 13. — La Pensée grecque et les Origines de
l'Esprit scientifique, par Léon Robin. 1 vol.
XXIV4S0 p avec 1 carte hovs^exte. 9® mille.

N" 15. — L'Impérialisme macédonien et l'Hellé-
nisation de l'Orient, par P. Jouguet, 1 vol.
XVII-502 p. avec 4 caries dans le texte et 7 pl.
hors texte.

„„ ,

N* 16. — L'Italie primitive et les Débuts de 1 Im¬
périalisme romain, par Léon Homo, 1 vol.
XVI-440 p. avec 13 cartes et plans dans le
texte. 7® mille.

. , _ „ . ,

N* 17 — Le Génie romain dans la Religion. la
Pensée et l'Art, par Albert Grenier, XIV-503 p.
avec 16 fig- dans le texte et 16 pl. hors texte.
7» mille.

. . .

N' 19 — Rome et l'organisation du Droit, par
J. Declareuil. 1 vol. XIV452 p. 5® mille,

jç- 2" Le Monde romain, par Victor Chapot,
1 Vol. XV-503 p. avec 11 cartes dans le texte,
2 planches et une carte hors texte.

N* 21. — La Perse antique et la Civilisation
iranienne, par Clément Huart. 1 vol. XX-360 p.
avec 1 carte et 35 fig. dans le texte et 4 pl.
hors texto. 7® qul'e.
Prix de chaque volume : 30 francs.

II

Sur la question sexuelle
G. — Aimeras. — Le -Mariage chez tous
les Peuples (15 fig.) 9 »

R. — Alsace (René d'). — L'Enfant ar¬
tificiel ou « La Procréation sans con¬
tact » Avant propos du docteur Fo-
veau de Courmelles 15

R. — Anquetil (G.). — La Maîtresse lé¬
gitime 15 »

R. — Anquetil et J. de Magny. —
L'Amant, légitime 15 s
L'Art d'aimer en Orient. Anthologie

des bréviaires et poèmes d'amour.
-Jardin parfumé. Mille et une Nuits,
Kama Shastra, elc )— .— ,25

L'Art d'aimer au siècle des Libertins
et des folles Marquises. Anthologie des
plus belles pages galantes du XVIII®
siècle —- 25 »

Armand (E.). — L'Amour en liberté,... 2 25
A- — Avril de Sainte-Croix (Mmei. —
L'Education sexuelle. Préface du doc¬
teur Pinard, de l'Académie de Méde¬
cine 1 i0

A. — Bontemps (Ch.-Aug.). — l'on Cœur
et ta Chair 10 »

AE. — Braun (Lily). — Le problème de
la Femme 9 j»

AE. — Bodin (L.). — Au Pays des Repo-
pulateurs 7 »

X. — Bessère. — L'Initiation sexuelle.. 12 »
X. — Caufeynon. — L'Amour chez les
Animaux 12 >
L'Œuvre de chair et l'Enfantement 12 »

Les Curiosité de l'Hstérie "... 12 a
S. — Dide (Aug.), — Du Mariage à
l'Amour 6 fe

S. — Donati (Béatrix). — L'Amour à
travers les âges 5 »

X. — Dunan (Renée). — La triple Ca¬
resse î. 12 s

R. — Caufeynon. — L'Encyclopédie de
l'Amour physique sans danger, com¬
prenant :

a1 Tableau de l'Amour conjugal
(docteur Yenette):
b) Sécurité des deux Sexes en amour

(docteurs Jaf et Caufeynon) ;
c) Bréviaire de l'Amour expérimen¬

tal (docteur J. Guyot). Soit trois livres
complets réunis en un seul, 550 pages-
800® mille 20 *

R. — Estassy (Y.). — Nouveau Dialogue
du mariage philosophique 2 »

Y. — Forel. — La Question sexuelle.... 31 »
AT. — Frend Sig. — Trois essais sur

In Théorie de la Sexualité 12 »
G, - Galtier-Boissière. — Pour soigner
les Maladies vénériennes sexuelles et
uiinaires 4 90
La Femme ; conformation, fonc¬

tions. maladies et hygiène spéciale
.11 planches coloriés, 55 gravures).
Cartonné 30 •
Pour préserver. des maladies véné¬

riennes & 3
R. — Gaubert Saint-Martial (docteur),
médecin légiste. — Traité pratique et
complet des Maladies vénériennes.
L'art de se préserver. L'art de se gué¬
rir. Les maladies vénériennes et le ma¬
riage. 500 pages, 16 planches en cou¬
leurs, nombreuses illustrations dans le
texte. Reliure pleine toile souple 25 »

A. — Gemahling. — La Maternité ou¬
vrière 5

A. — Granjean. — Sur la vie sexuelle. 3
AG. — Gauducheau. — Contre un fléau. 12
W. — Havelock (Ellis). —• La Pudeur.
La Périodicité sexuelle. L'Auto-érotis-
me. (Etudes de Psychologie sexuelle) 18 >
L'Inversion sexuelle. (Eludes de Psy¬

chologie sexuelle. 11)....^..^.^......* 18

L'Impulsion sexuelle.(Etudes de Psy¬chologie sexuelle. III)..
, La .Sélection sexuelle chez l'Homme,
loucher. Odorat, Ouïe. Vision (Etu¬
des de Psychologie sexuelle. IV)
Le Symbolisme erotique. Le Méca¬

nisme de ia Détumescence. (Etudes de
Psychologie sexuelle. V)
L'Etat psychique pendant la gros¬

sesse. -La Mère et l'Enfant. (Eludes de
Psychologie sexuelle. VI)

Le Monde des Rêves. Traduit de
l'anglais par Gabriel de Lautrec

W. — Havlock (Ellis). — Je t'aime.
Anthologie française des plus belles
lettres d'amour du XIII® siècle à nos
jours, reflétant les plus passionnants
romans d'amour vécus

W. — Jean (Doct. Hubert). — Jœs nou¬
veaux Traitements des maladies des
femmes
Les nouveaux Traitements des ma¬

ladies des voies urinaires
Les nouveaux traitements des mala¬

dies vénériennes ..

R. — Kama-Sutra de Vatsyayana, Ma¬
nuel d'Erotologie hindoue. Traduit
sur la première version par Isidore
Liseux

L — Kouprine (Alex,). — La Fosse aux
Filles

T. — Lalou (R.). — Défense de 1'iiomme
(Intelligence et Seusualité)

A. — Lombroso et Ferrero. — La Femme
criminelle et la Prostituée, avec 13
planches hors texte

R. — Lorulot. — La véritable Education
sexuelle, broché —
— Relié
Morale et éducation sexuelle

X. — Londres (Albert). — Le Chemin
de Buenos-Aires (La traite des Blan-
chest

•i — Martray (J.). — L'Hygiène et les
Soins de U toilette chez la jeune fille
•et chez la femme «

Maresfan. — L'Education sexuelle
AE. — Martin (M.). — Les Droits de la
femme

«

N. — Margueritte (V.). — La Garçonne,
roman
Le Compagnon, rouian

Le Couple, roman
G. — Marro. — La Puberté chez l'hom¬
me et chez la femme

N. — Marx (Magdeleine). — Femme, ro-ûwn
Fo!. roman

X. — Monin (jeteur). — Pour le beau
Sexe

X. — Orbec (docteur). — La Froideur
chez la femme

X. — Orchamps (baronne d'r. — Tous
ies Secrets de la femme

AE.- - Pjot Bjroja. — Essais amoureuxd'un HSmflSe ingénu
X ■—Reymond. — Physiologie de
l'Amour sexuel u...

18 e

1S »

18 »

18 »

10 50

15 à

10 »

10 s

10 k

20 i

9 •

13 50

21 »

20 9

30 9

3 9

12 9

9 9

10 »

5 »

12 >

12 »

12 s

30 k

7 *

690

12 9

18 a

12 k

12 »

1? a

W. — Rémy de Gourmont. — Physique
de l'Amour 12 »
Le Songe d'une femme 12 »

X. — Régla (docteur). — l'Eglise et
13 »

I,'Eglise et le Mariage ' 12 »
E) Ktab. (Lois secrètes de l'amour) 12 »

N. — Reboux (Paul). — Trio 12 »
La Vie amoureuse de Mme Du Bariy 8 »

T. — Robin (Gil). — La Femme et la
Lune 13 50

T. — Rouff (Marcel). — L'Homme que
l'Amour empêcha d'aimer 13 50

X. — Serge Paul (doct.). — La Vie
sexuelle chez l'homme et chez la fem¬
me 12 »
Traité des Maladies vénériennes.... 12 »
Histoire naturelle de la Femme.... 12 >
Histoire naturelle de l'Homme.... 12 »

Traité des Maladies de la femme.... 12 »
R. — Valensi (Th.). — Yasmina 15 >
X. — Venette (docteur). — Tableau de
l'Amour conjugal 12 %
Sur l'Amour r 3 »

III

LITTÉRATURE
ROMANS — POESIES — THEATRE

P. — Andreief (Lucy). — Judas Iscariote 5 »
M. — Andreief (Lucy). — Les sept Pen¬dus
AG. — Andersen. — Contes
AE. — Arcos (F.). — Caserne

Autrui i

AG. — Austcy. — Vice versa
AE. — Anthologie des Conteurs Yidisch
AE. — Armand (E.). — Ainsi chantait
un « En-dehors »

AE. — Adam (Ed.). — Nisita
B. — Armandy (André). — Le Qhfttaau!de ia Fée Margane g »

Les Réprouvés g ,
N. — Arnac (Marcel). — Sylvain, laFemme nue et les Fantoches 7 »
R. — Arnac (Marcel). — 83 centimètres
d'Aventures (illustré) 15 »

AM. — .Arnac (Marcel). — Le Brelan de
joie

, 12 *
Saint Lettres 12 »P. — Bonneff (L.). — Didier, homme

du Peuple 5 *M. — Bernard (Tristan). — Amants et
voleurs '. 0 75

X. — Bienstock. — Le Musée des erreurs 12 »
D. — Barbusse. — Le Couteau entre les
dents 150

N. — Barbusse (Henri). — Les Bour*
1 eaux ................................ 10 b

Clarté, roman 10 »
Les Enchaînements, roman, 2 volu¬

mes, chacun 7 50
Le Feu (journal d'une escouade),

roman 12
Jésus lu »

T'orce (trois filmsî 10 »

N'eus autres .(contes). u »

6 75
12 »

10 50
10 50
12 »

10 50

10 »

G »

Paroles d'un Combattant 6 7$Pleureuses, poèmes 7 50
AE. — Bâillon (A.). — Chalet 1 10 50

Histoire d'une Marie 10 50
En Sabots qo 50AG. — Barr et Browning. — Poèmes et

Poésies 12 yI. — Beraud (H.). — Le Bois du Tem¬
plier pendu ia aX. — Bêraud (H.). — Le Vitriol de
Lune 12 ,
Le Martyre de l'Obèse 12 »
Lazare 12 *
Au Capucin Gourmand n »
Ce que j'ai vu à Berlin 12 »N. — Bataille (Henry). — Vers préférés 7 50La Femme nue. Le Scandale (théâ¬

tre) 10 jAK. — Bataille (Henry). — Le Phalène 12 m
Sœurs d'amour 12 *AE. — Bjarne. — Maison de joie 10 50AE. — Buysse (Cyril). — C'était ainsi 10 50Le Bourriquet, 1050N. — Blasco Ibanez. — Alphonse XIIIdémasqué. La Terreur militariste en

Espagne 3 *E. — Blasco Ibaûez. — Arènes san¬
glantes 7 50
Les Ennemis de la femme 7 50

O. — Baudelaire, — Excentriques 2 50
Les Fleurs du mal (poésie) 7 5o

E. — Baudelaire. — Histoires extraor¬
dinaires 7 50
Nouvelles Histoires extraordinaires 7 50

AK. — Baudelaire. — Journaux intimes 9 »
Le Spleen de Paris 12 »

AL. — Bonardi (P.). — Les Rois du
Maquis. Romanetti et Cie 5 f
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